
VERS LE PROGRES 
SI 1'ob'Ktinalion est une qualilé, on peut dire que le chef de 

1'Etat a été favorisé par Ia nature. 
Nul n'ignore Ia sonune de sacrifices qu'a dü « consen- 

tir » le peuple trancais pour satisfaire ses désirs de grandeur; et, 
si on a parle ces jours-ci de plan anti-hausse, ça n'était que par 
purê démagogie, car rien n'est trop élevé pour un general, rien 
(sauf les salaires des travailleurs). 

Aussi a-t-on cherohé à nous convaincre de Ia necessite d'un« 
<( Force de Frappe » nationale. 

Cest surtout dans ce domaine que 1'esprit d'obstination c'est 
manifeste avec le plus de puissance. 

II n'a même pas voulu s'alligner sur Ia ligne de conduite des 
« Grands )> dans leur campagne psychologique pour 1'arrêt des 
essais nucléaires. 

En ce qui nous concerne, nous savons que 1'attitude de Wash- 
ington comme celle de Moscou ne changera rien aux problèmes 
sociaux en general et à celui de Ia paix en particulier, mais cela 
denote tout au moins un désir secret de vouloir apaiser rinquié- 
tudc des peuples face à ce danger toujours croissant des retombées 
radioactives. 

De Gaulle n'a que íaire de ces craintes populaires, il veut sa 
puissance nucléaire et ne néglige rien pour y parvenir; mais le 
progrès semble bien lent. Doit-on en déduire que certains techni- 
cíens employés à Ia recherche scientifique font obstacle à sa 
politique  en  sabotant les  découvertes ? 

N'en déduisons rien. D'ailleurs le general en personne a tenu 
à s'en rendre compte sur place et est allé quelque pari en France, 
du côté de Pierrelatte, pour exaininer, en secret, Ia marche des 
travaux. 

Pendant ce temps, Ia rentrée n'a pu se faire normalement, 
faute d'enseignants et faute de lo'-aux. Dans certains centres de 
Penseignement secondaire 1'admission des élèves ne se fait plus 
par examen probatoire mais par concours, selon les places dis» 
ponibles. 

Partout ce sont des cris d'alarme (un peu tardifs) des institu-» 
teurs et des professeurs qui sont anéantis par le nombre considé- 
rable de jeunes qu'ils ont Ia charge  d'instruire. 

D'après des avis compétantsi, au train oú vont les choses, l'an- 
née prochaine, Ia rentrée será plus difficile, LA PAGAIE SEBÂ 
PLUS COMPLETE. 

En conclusion, nous avons un chef d'Etat qui s'obstine à 
vouloir faire de Ia France un pays de grandeur et de prestige et 
qui dans son envolée se retrouve seul sans s'appercevoir qu'un 
pays n'est grand que de sa sagesse et de sa culture. 

II oublie que si Ia France est un grand pays, ça n'est dü nl 
aux Césars ni aux Napoléons, ni aux ministres ni aux généraux, 
mais à son peuple, peut-être un peu frondeur, mais un peuple 
aimant Ia liberte par dessus tout et toujours avide de savoir et 
de connaissances. 

Descendea donc jusqu'à lui, vous comprendrez mieux ses aspi- 
rations et trouverez Ia justification de ses craintes à vous voir 
poiisser le vaisseau sur le volcan. 

Offrez-lui cette possibilite unique de s'instruire et de s'éman- 
ciper en toute liberte et toute indépendance, il n'en demande 
pas plus pour 1'instant; sa force de frappe il saura Ia puiser dans 
les établissements scolaires si vous n'y mettez pas d'entrave. 

Mais jusqu'à présent tout nous porte à croire que vous redou- 
tez plus que  tout cette méthode que nous vous suggérons. 

Bien sur, elle represente IUI danger pour les parasites de Ia 
société actuelle et pour leurs privilèges, mais Ia Grandeur de 
notre pays será sauf et le peuple heureux; n'est-ce pas suffisant ? 

Si vous n'y consentez pas, alors il appartiendra au peuple, 
comme toujours, de revendiquer ses droits et de les arracher si 
on les lui refuse. 

De  chacun 

selon ses forces 

A chacun 

selon ses besoins 
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AN OLA LE 
Soucieux de combattre Ia dictature     II est vrai qu':. fut moins surpris rue exigeant des garanties quant à Ia ou  en nuancerait sans doute les dé- conjointement  aux  moyens  modernes 

Pt í-nnrps^inn   oü au'elle se manifeste lorsqu'à  Ia   fin  mai 1953,  proposant, détermination des organisateurs.  Les tails),  Cest qu'elles Ulustrent parfai- de mystification collectrye et au main- 
dans le monde   nous avons dédié nos oíficiellement 1'aide de la- Fédération Algériens auraient, par exemple,  en- tement Ia nature des cüfficultés que tien relativement privilegie du niveau 
colonnes   à plúsleurs reprises, à l'hé- de France du F.I...N. aux leaders de visagé de se lancer avec les manifes- rencontrent les tentatives de soudure de vie, perpetuem^ ia passivite des; ex- 
roisme 
contre 

sur ^ín autrcTpeuple dressé contre cet   cisme, il ne réussit qu'à susciter un anecdotes   (contées   entre deux   bou- liste et le capitalisme; manoeuvres fa- Ia   situation   actuelle    du   Portugal, 
orme   de  desnotisme  qu'est  le   malaise véritablement unitaire... L'ot. chées,   et  dont  1'auteur,  s'il  les  ins- vorislé.es   par   Ia   double   trahison   des mais  à  un  degre  moins aigu.  ^ec°- 

fre  du  F L.N   de descendre dans Ia crivait sur du papier, en  préciserail bolchevistes et   des   réformistes   qui, nomiste  révolutionnaire Mario vieira 
en   a   defini   les   principaux   éléments 

autre  forme   de  despotisme  qu 
colonialisme. 

Le peuple angolais en a assez de su- 
bir les brimades salazariennes et le 
Front National de Liberation Ango- 
lais est bien décidé à mener Ia lutte 
jusqu'au bout pour doter le pays d'un 
système social base sur Ia justice et 
Ia liberte. Osons espérer que ce peu- 
ple courageux saura, à l'aurore de 
son indépendance, qui n'est peut-être 
pas lointaine, s'engager sur cette 
nouvelle voie en faisant fi de toutes 
les vieilles théories caduques des dé- 
mocraties capitalistes qui ont eu de 
si tristes conséquences pour les jeu- 
nes peuples africains qui ont voulu 
s'en inspirer. 

C. N. T. 

Un homme qui a prouvé son degrè 
élevé d'élan révolutionnaire, son sens 
de 1'organisation clandestine et ses 
capacites pour synthétiser une large 
expérience des mécanismes économi- 
ques, un des premiers compagnons 
de Francis Jeanson, Jean Vignes, 
nous confiait un jour que lorsque 
ceux qui allaient former ce qu'on 
appellerait le « Réseau Jeanson » 
choisirent en 1957 d'agir dans 1'illé- 
galité, ils pensaient que le développe. 
ment de Ia guerre d'Algérie allait en 
traíner en France une situation ré> 
volutionnaire; concluant avec un cer- 
tain humour : « Nous n'avions paa 
prévu le phénomème de Gaulle. » 

APRES LIMPOSTURE o; 

WESTERNS FRANCASS V1 
Qui n'a pas vu de ces tilms ame- Bizarres les revolvers de Ia police, peu sürent choisir. Puis ce fut les 

ricains oü le bon shérif abat le ou qui trouvent le moyen, étant diriges passages à tabac, les tortures, les 
les méchants bandits pour sauver Ia verg le ciei, de frapper d'une baile meurtres mêmes, sur les Algériens 
vie d'une belle jeune filie ou pour un individu au ventre; soit à un mê* appartenant au FLN, comme les neu- 
débarrasser Ia ville des  « terreurs » tre du  sol. crês  d'ailleurs. Tout cela fait qu'au- 
qui empéchaient les braves gens de Notre police est nerveuse, Ia fati- jourd'hui un honnête homme ne peul 
respirer. Dans ces films le bon shé- gue du service, sans doute, ou peut- serrer Ia main d'un policier sans 
rif n'est jamais blessé par les coups être un reflexe dlnfériorité provoque cprouver un petit geste de répulsion. 
de revolver qui, pourtant, crépitent par 1'attitude plus ou moins hostile 11 se peut, certes, qu'il se trouve par- 
autour de lui; mais par contre, lui, de Ia population. Cela chaque poli- mi les défenseurs de 1'ordre des élé- 
calmement, au imilieu des rafalçs, cier le sait, chaque policier le sent. ments moins « contamines » que ia 
ajuste son homme et fait mouche à Ils savent qu'il sont méprisés pai majorité. Ils ne peuvent rien dire car 
tous les coups. Cela c'est du cinema; 1'ensemble des gens de Ia rue, vous, ãa risquent d'être brocardés par 
ce genre de film amuse les enfants moi, les autres. Cela provient sur- leurs collègues, sans parler du pré- 
et même souvent des adultes ayant tout en raison de Ia conduite de cet- judice sur 1'avancement. Alors ils 
conserve Ia mentalité enfantine. te Corporation pendant les vingt-cinq  font comme les autres, ou gagnés par 

En France le film se passe dans Ia dernières années. Combien de poli- ia contagion (il en faut si peu quand 
rue. II ne se déroule pas une semaine ciers furent les valets de Ia gestapo on a choisi ce métier) ils frappent le 
maintenant oü, dans les faits divers, allemande, soit ouvertement, soit en délinquant avec Ia conscience du de- 
on ne  lise  qu'un agent de police ou obéissant passivement aux ordres le- voir accompli. 
un inspecteur a tué un homme; com- eus; exemple, les rafles des Juifs à Ce renexe en piance de considé- 
me ce fut le cas dernièrement à Dun- Paris et ailleurs. Certes, le policier rer je métiér £je policier comme un 
kerque oü un policier a tué un auto- qui n'obtempérait pas aux ordres de mét,jer vil est normal comme est nor- 
mobiliste; à Lyon, il y a peu de Vichy était limogé, mais valait-il ma^e ja réaction des policiers Cela 
temps oü un agent a tué un enfant mieux devenir plus ou moins un est_ ;e Je répète, le fruit de vingt- 
de 17 ans. Fait curieux, tous les po- assassin qu rester un homme libre; Cjn'q ans de conception policière cal- I 
licíers  prétendent avoir  tire  en 1'alr.  là, comme dans Ia magistrature, três  nuée,   plus   ou   moins,   sur   celle  des 

jdictatures qui nous  environnaient  et 
nous environnent encore, comme l'Es- 

.pagne  oü,   parait-il,   les policiers  ont 
une vive admiration pour leurs collè- 
gues    français.    Mais    regardons    Ia 
Norvège,   Ia   Suède,   1'Angleterre,   oü 
*es policiers sont  uniquement au ser- 
vice   de  Ia  circulation   du   moins   le 

Une fois de plus Ia coalition faseis-  interdisant   Ia  parution   de  Ia  presse ,plus souvent,   oü  le port de  revolver 
te franco-espagnole s'attaque à l'an- antifranquiste qui s'éditait  en Fran- est interdit pour les flies,   même en 
t;franquisme espagnol en  exil. ce,   mais  1'assassin  du   peuple  espa- 

La police Française vient de procé- gnol est insatiable : il veut venir à 
der à l'arrestaüon d'une soixantaine bout de cette force que représentent 
d'exiles antifranquistes, appartenant les organisations exilées en France 
à Ia Confédération Nationale du Tra- qui sont en somme 1'accusation fla- 
vaii (C.N.T.), et à Ia Fédération Ibé- grante et permanente de son regime 
rique  des  Jeunesses Llbertaires  (F.I.-  d'opression. 
J.L.).   Certains de  ces antifranquistes      Au  moment ou le  peuple  espagnol 
ont  été  relâchés  après  interrogatoire  manifeste de plus en plus son  hosti- 
et d'autres sont toujours en état d'ar-  üté    au    regime    qu'il    subit   depuis ^hanger, si un jour le passant consi- 
restation. ^4 ans; le Gouvernement français, en  dérera le policier comme un employé 

Les locaux de ces organisations ont arrétant les syndicalistes et jeunes au service de Ia circulation mais, 
été perquisitionnés un peu nartout Ubertaires rend un bien mauvais ser- p0ur le moment, et probablement 
dans toutes les villes de France vlce à la cause de la liberte et de Ia  pour  longtemps  encore,  les gens ont 

La   police  Française   sans   doute  â  démocratie  et   se fait le complice  du  plus  peur  de  la police  que  des  ban 
la    demande    du    Gouvernement    de i™nquisme   et   du   fascisme   interna- 
Franco,   s'est   cru   de   son   devoir   de      „",     . 
molester les exiles sous pretexte d'ac-      MalSre .  notre  , mdignation,     nous 
tion  subversive   ' osons crolre 1ue la  Francp saura re- 

viser sa position et sa politique vis-à- 

III.   AU-DELA DE LA SERVITUDE   liberte    et   de    Tindépendance.    Plus  pourquoi la philosophie doit mener à 
1'homme s'élève, plus il sent et pen- la sagesse et à la raison, lesquelles 

L'objection de coascience et de ral- se, sa pensée le guide et determine reclament nécessairemeni, 1'engage- 
son est une necessite, on peut Figno son action. L'homme doit refouler ses ment de la conscience. 
rer, mais quand oc en connait lea tendances régressives vers 1'animali- Bien des hommes sentent que la 
bienfaits, on ne peut la combattre té, pour devenir le propagandiste vérité et la justice sont clamées par 
Un pouvoir qui se refuse d'admettre d'une morale purê, libre, non codifiée, les objecteurs de conscience et de ral- 
le príncipe de 1'objection de conscien :iui puise sa source dans la cons- son; que les pouvoirs maintiennent 
ce  et de raison, comme un pas ver»  cience. les   peuples,   en   esclavage,   par   des 
une civilisation plus élevée, reconnaii Sí i-homme primitif était un être lois- Tout le mal reside en ce fait que 
qu'il ne peut s'imposer que par la ludimentaire, dont l'organisme était s1 la rnajorité des hommes reconnais- 
violence et non par la raison. II re- identique au nõtre, possédant, com- sent comme juste 1'élévation moraie 
connait également que le fait d'ad- me nous, un cerveau, il ne possédait, des objecteurs de conscience et de 
mettre le principe de 1'objection dt, cependant, la possibilite de s'en ser- raison, ils ne possèdent pas le cou- 
i^onscience peut aut-ji.iser les hommes vlr ; ia iutte pour pourvoir à sa nour- rage de se grouper derriere eux pour 
à se libérer rapidement de la servi- nture, la lutte contre les éléments, talre front contre les lois criminelles 
tude de 1'Etat et que l'autorité de ce- ne lui permettaient pas la recherche" des Etats. II faudra, bien des ans, 
lui-ci peut, fort bien, enregistrer sa ü'Une morale propre à son élévation. P°ur 1ue le rayonnement d'une hu- 
première brèche dans la défense COD- La liberte est le besoin essentiel de manité meilleure apporte paix et fra- 
tre la liberte. Cest par crainte d'un rhomme, elle lui est aussi nécessaire ternité. Même si le combat de la libé- 
avenir de Ubération du peuple, qut-. que ie paia. Engels a écrit : « Les ration de la violence, ne peut portes 
les politiciens et tous les profiteurs premiers hommes qui se difrérenciè- frult dans les temps présents, noua 
du regime, s'opposent à un statut hu- rent du regime animal étaient, en devons, par la parole, 1'ecrit, l'acte, 
main. Si un statut est vote, son texte tows points, aussi -peu libres que íe* diffuser ses bienfaits. 
hypocrite et prétenc'u humain ne fe- animaux eux-mêmes, mais tout le Certes, la principale force des Etats 
ra que renforcer 1'autorité de l'Etai progrès dans la\ civilisation fut un repose sur 1'inconsciencc de la classe 
et le pouvoir du mercenaire sur la paS VSrs la liberte. » La civilisation, prolétarienne qui accepte tout et ne 
classe des travailleurs. Les politiciens ie progrès, ont permis à 1'homme de possède pas le courage de reagir con- 
de sont pas au servies du peuple, ils penser, de méditer son destin, de dé- tre les lois malsaines ; pour nous, ou- 
a'oublient pas qulls sont au serviço couvrir sa conscience. Dans Vobscu- vriers de la révoluiton libératrice de 
du capitalisme reprév.nté par 1'Etat rtté de sa conscience primitive, 1'hom- demain, il n'y a pas ,. "i>os, du fait 
et son instrument c^cV.-épression : la me s'est dirige par rjwwçnga ?wn. oue nous ne pouv-or.s fiar,, par notre 
torce. On est obiige'?5!'constater que ture de 1'évoííition, vers le progrès et «ilénce, le jeu du pouvoir; que toute 
luelques hommes, les mains nues, rélévation de 1'esprit; en se rappro- notre action, imposée r>ar notre cons- 
sans armes, condamnés à des années chant, sans cesse, du type humain cience, doit être au service de l'hu- 
de geôle par une justice arbitraire, ideal, 1'homme s'éloigne de 1 anl- manité. Clémenceau a écrit : « IV n'y 
íorts de leur conscience et de leur malité primitive. L'homme a toujours a Pasl ãe repôs pour les peuples li- 
iroit d'homme devant le respect de iutté pour son émancioation, il lutte Dres' te reVOs, Cest une idée monar- 
la  vie,   font reculer  un pouvoir  qui,  encore, il luttera tant que la civilisa-  tnique,. » 
pour conserver son autorité et son tion ne será à un point de comporte- Le problème de 1'objection de cons- 
tnasque de grandeur qui cache 1'igno- ment véritablement humain ideal. eience et de raison est un problème 
;ninie d'une dictature déguisée, a be- La violation du respeot de la coná- universel qui necessite le concours de 
soin d'une multitude de mercenaires, cience de 1'individu pir le pouvoir tous les hommes évolués, conscients, 
de policiers, de juges, de prisons. Les est une atteinte, une mutilation de 1ui- au-dessus des frontières, sont les 
pouvoirs ont besoin de la force pour i'homme. Les objecteurs entendent artisans d'une fraternité universelle, 
.naintenir les peuples sous leur do- se soumettre à ce qu'i) y a de plus autorisant l'âge d'une nouvelle civi- 
mination et cette force pour qu'elle élevé dans 1'homme ; la conscience-. 'isation que nos ainés, par manque 
puisse justiíier sa necessite, oblige lea En se refusant de jouer les moutons ue courage, par servilité, ont été in- 
nations à maintenir un état perma- de Panurge, voués au meurtre, ils capables d'assurer à leur descen- 
nent   de   division   et   de   danger   dt préservent   et   élèvent  1'humanité   de dance. 
guerre. Cet état de danger permanent demain. F-IN. BENE VILLABD 
autoríse  la   necessite du  militarisme.     Les horreurs du monde  la falm áo&    - 

L'homme ne doit pas capituler de-  homjnes, la panache sinistre d'Hiros-     (1)   Voir * C' s- »' num- 263 et 264') 

•ant les difficultes qu'il rencontre et  hima_ leg cam      de la mQrt lente_ ]a 
nui   sont   1'oeuvre   des   pouvoirs;   sa  f„rt„r„ mitp a„ h„„„0,„ „„„ lo„ ^or. 

de  façon  magistrale   : 
I) Si la guerre d'Algérie n'a pas eu 

des conséquences désastreuses sur le 
niveau de vie des Français, grâce à 
la force et à la prospérité de 1'écono- 
mie française dans la période d'après- 
guerre, au Portugal, par contre, la 
guerre coloniale est une saignée pour 
le regime. Chaque homme mobilisé 
cans les campagnes est un soutien 
enleve ã une famille de paysans affa- 
més ; de plus, dans certaines régions, 
cette perte de main-d'ceuvre campa- 
gnarde est à 1'origine des récoltes 
medíocres qui ont provoque une íor^ 
ce hausse des prtx des produits ali- 
mentaires et la disette dans tout le 
pays. 

Les paysans sans terre du Sud et 
les paysans pauvres du Nord sont, 
potentiellement, la classe la plus 
combative du peuple portugais. Ils 
n'ont eux, absolument aucun intér 
rêt en jeu dans le colonialisme por- 
tugais. maintenant que rémigration 
vers les colonies ne les attire plus; 
i3t ce sont eux qui souffrent le plus 
de la poursuite de la guerre. 

II) Le pouvoir étatique de Lisbon- 
ne (si on peut exclure qu'il puisse 
tomber temporairement aux mains 
d éléments encore plus ultra) n'est 
pas en mesure de résister, économi- 
quement, à la perte de ses posses- 
sions d'outre-mer. Cest pourquoi la 
classe dirigeante portugaise se trou- 
ve dans les douleurs d'une crise pour 
laquelle il n'est aucune solution. Elle 
s'obsiine désespérément dans une 
guerre coloníaliste aont ia poursuite 
ébranle, certes, chaque jour davan- 
tage le fragile édifice économique de 
la dictature, mais dont 1'issue en- 
trainera   la   débàcle   dernière. 

Dans cette situation oü le maillon 
portugais de 1'alliance fasciste fran- 
co-salazariste devient de jour en 
jour plus faible, Favenir de la Révo- 
lution ibérique (sans laquelle aucur» 
renversement du fascisme ne peut 
être définitif) dépend des options et 
de la détermination des secteurs 
avances de 1'opposition portugaise, 
dans une mesure beaucoup plus lar« 
ge que 1'importance en soi du Portu- 
gal dans la péninsule ne le laissait 
prévoir il y a quelques années en- 
core. 

(Suite page 2.) 

cuu   sont   rceuvre   oes   pouvoirs,   a£» torture mise en nonneur par les mer. 
progression, son elevation, doivent lui cenaires>   ont_   en   contrepartie,   des 
donner  la force de respecter  les or- groupes    d'objecteurs    de    conscience 
dres de sa conscience qm sont 1 ex- dans le  monde entier    leur détermi. 
pression de la morale purê, alors que naUon est le signe avantK.oureur que 
les ordres des Etats ne reposent sur la   conscience  obscurcie  des  hommea 
aucune morale, mais sur des intéreta        t_  demairlj  s-élever au devoir hu- 
profitables,   seulement,   au   capitalis- main  et pré la  route dure       x 

me.    L'homme   en   possession   d une conduit  a une numanité fraternelle. 
conscience   révelee,   ne   peut   pactiser Palsons  donc  notre  devoir  d'homme, 
ni avec 1'erreur ,m avec la violence, défendons et soutenons 1'objection de 

civil, il est rare de voir un civil mal- 
mené et même tué par la police, non 
que je veuille glorifier la police de 
ces pays, elle represente pour moi, 
comme toutes les polices du monde, 
une armée au service de qui la paie, 
mais, toute chose égale, elle vaut 
mieux là qu'en France. 

Je   ne   sais   si   les   choses   peuvent 

II  est de  notre  devoir  de dénoncer vis de Madrid et respectera les droits 
ces   méthodes   arbitraires   partant   de  des réfugiés politiques espagnols, fau 
1'aux pretextes. Jamais action subver- 
sive ne fut menée par ces organisa- 
tions sur le territoire français. 

Par  contre,  nous  dénonçons  publl 
quement que le siège de ces organisa 

te de quoi elle faillira à ses traditions 
rtémocratiques    et    républicaines    qui 
firent   la   grandeur   de   son   prestige 
universel. 

Nous demandons à tous les hommes 

uits. 

ni avec la mort. L'objection de cons- ccnscience.   Kant   nous  apprend  qua 

G.   PIOU 

cience et de raison est la défense de tout nomme  a bien en !ui ce     u 
la   vie,   de la   vie de tous les   hom- faut pour jugef  du Wen et du mai> 
mes- que tout homme possède  en lui   un 

A l'égard d'une civilisation humai- véritable code universel de morale lui 
ue, nous en sommes aux balbutie- permettant de rejeter tout ce qui est 
ments et si la violence enseignée aux contraire au bien de 1'homme et il 
Pommes, depuis le berceau, leur fait écrit dans « les Fondements de la 
ddmettre comme fatales les atteintes métaphysique des mceurs » : « Affís 
á la vie, il leur faut réaliser qu'on comme si la mazime ãe ton action 
ne se déshonore pas, bien au contrai- devrait être érigêe par ta volonté er. 
re, en manquant aujourd'hui à l'en- loi universelle de la nature. *> Et tou. 
gagement pris hier par ignorance de jours dans la même ceuvre : v. La rai. 
la conscience que l'on découvre, en- son purê est pratique par elle seulc 
fin, en soi. Descartes a écrit : « Pou® nommons la loi morale. x Ainsi, les 
atteindire à la vérité, il faut se dé- objecteurs de conscience i.t de raison, 
faire, une fois dans la vie, ãe toutes trouvent en Kant, la déíinition exac 
les opinions que Von a recues et re- te de leur action. La p.hilosophie eit 
constrwire, à nouveau, et dès le fon- 1'mtention et la recherche de- la sa- 
dement, tout le système de ses con- gesse, elle en est 1'efforc. L'élévation 
naissances. » de la conscience est la réálisation du 

La conscience révélée chez 1'indivi- bien, de la sagesse, de la morale purê 
du lui donne un sentiment de respon- en nous. L'objection de conscience et 
sabilité; elle assure sa personnalitê de raison est le respect de la sagesse, 

jhumaine et donne la sensation de la de la raison, de la morale purê. Cest 

tions à Tculouse fut plastiqué il y a et a toutes les entités d'esprit libre 
quelques semaines par des agents de manifester de toutes leurs forces 
Iranquistes ou par des éléments de contre ces procedes arbitraires et de 
l'O.A.S. dénoncer   fermement   la   menace   que 

La  police  française  se  complait  de  fait peser sur le monde libre la sub- 
plus  en   plus  à   satisfaire   les   désirs sistance   du   regime   fasciste   incarné 
du    dictateur    espanol.     Allons-nous par Franco et son regime. 
vers   1'établissement   de   l'Axe   Paris-      A BAS LE p^SCISME   ! 
Madrid   ?    Souvenons-nous   de   l'Axe sm Internatl0nale   Antifasciste 
fiome-Berlin-Tokio   ! SM>  ^ SectUyn  BeLgf, 

Franco  commence  à  avoir  peur  et 
il   veut   anéantir,   avec   la  complicité ^nfederation    National    du    T 
des autorités françaises,  les organlsa-      (^N„1.> d'Espa>gne en Exil; &i 
tions  et partis antifascistes exiles en      "e Bel-0Que. 
France. Fédération Ibérique ães Jeunesses Li- 

La bienveillance des autorités fran-      bertaires (F.IJ.L.) en Exil; Section 
çaises a permis  à  Franco  d'étouffer,      de Belgique. 
en partie, la voix de 1'opposition en     Bruxelles, le 14 septembre 1963. 

Travail 
Section 

«   venez   aiãer   ce  clergé   qui,   a<u-     Ce sont là paroles  de pape, de ce L'on   apprend,   ensuite,   qu'il   faut vérité oü voyez 1'erreur, et vice-versa. 
]ourd'hui   devient   si   insuffiSant.   II I-aul   VI   qui   vient   de   suecéder   au aider le clergé à  montrer au monde, U se pourrait aussi que notre voie du 
ríy a pas ãe temps ã perdre, il faut nommé  Jean   XXIII,   pieusement  dé- ce   monde,   hélas,   si   distra.it,   oü  est salut prenne une direction opposée à 
agir   de   toute   urgence.   Venez   naus cédé,  comme chacun sait  (et surtout véritablement   la   vérité,   on   est   non la võtre; il se pourrait, enfin, que la 
aider à montrer au monde oú est la les   possesseurs  de   postes   de  télévi- moins     véritablement     1'erreur.     Eh hiérarchie  ne   soit à même  de pou- 
vérité et oú  est  1'erreur.  Ce monde sion). Três interessantes, ces paroles, bien,   là,   tout  de  suite,  je  me  sens voir   apprécier   les   inmmenses   servi- 
si   distrait   et   si   travaillé   par   aes três   ! Et surtout pour les mécréants apte   et  idoine  à   la   chose.   Je  suis ces que nous pourrions rendre à ce 
mouvements    centrifuges    qui    1'éloi- que   nous   sommes.   Dès   la   première prêt à vous aider, monsieur Paul VI, monde  travaillé  par des mouvements 
gnent  de  la   vérité.   11   font  oewvrer ligne,   nous apprenons que   le  clergé et, avec moi, sans doute,  quantité de centrifuges  qui  1'éloignent  de   la  vé- 
au}ourã'hui et tout ãe suite. Demain esl insuffisant.  II n'y a pas assez de collègues  qui n'attendent  que cela   : rité.  Dans ce cas,  tout bien réfléchi, 
il pourrait être trop tara. Cest Vheu- cures,   de   vicaires,   de   chanoines,   de montrer  au  monde  oü  est  la  vérité. il  est  préférable que nous  nous abs- 
re des laiques. Cest Vheure pour  le prétres de toutes sortes.  Et nous qui Avant qu'il soit trop tard, avant de- tenions,   malgré   le   grand,   1'immense 
laicat   ãe  s'associer   à   la   hiérarchie pensions qu'il y en avait trop, beau- main,   Cest  tout  de   suite   qu'il  faut désir   que nous avons de vous aider, 
afin ãe porter avec elle la craix ãans couP trop   ! Quelle erreur est la nó- agir.   Car  avant  tout,   nous  sommes monsieur.  Consolez-vous, toutefois, le 
ia voie du salut et à se plonger avec Íre'    et    comme , u    ff,ut   ,se   méfier Persuadés que 1'erreur est essentielle- laicat catholique,  si  compréhensií,  si plong< 
elle dains le courant de la grâce.  Le 
laicat, rêveillé var la culture nvxl.er- 

des apparences,  lesquelles apparences ment génératrice de conflits, de mal-  dévoué à notre juste cause, ne man- 
nous  montrent   quantité   de   nonnes, heurs   et   de   destruetions   de   toutes quera pas d'accourir,  et de se plon- 
moines et  moinillons parcourant  les sortes. Seulement, là, attention. II se ger,  avec vous et avec délices,  dans 

ne,  sent à présent cette vocation  de routes  de la France.  Beaucoup  trop,  pourrait que nous ne parlions pas de le courant de la gràce. 
se   mettre   aux   côtés   ãe   l'a<postolat à    notre   avis,   beaucoup   trop,   mon- la   même   vérité.   II  se  pourrait   que 
hiérarchique ». sieur  le pape. nous ayions la prétention  de voir la BLANQUET 

LE 5TERILISATEUR DIVIN! 
Deux jeunes gens sont entres che2 L« mot « remplissez » est impor- 

nous : des Témoins de Jéhovah... tant. II ^nous fait comprendre que 
Comme tous les diseurs de « bonne Dieu n'a jamais eu 1'mtention ãe 
aventure », ils apportaient leurs vé- surpeupler la terre, mais seulement 
rités. de la remplir. Lorsque Dieu la juge- 

D'accord avec eux sur 1'objection rai « remplie » ü mettra fin à la mut- 
ue, conscience, je refusais d'en faire tiplication du genre humain. De mè- 
1'expression de la volonté divine. No- me qu'ü a dote 1'homme ãe la facul- 
tre désaccord, sur ie plan philoso- té de procreer, il est capable ãe res- 
phique et social, était donc total, treinãre ou même ãe supprimer cette 
Néanmoins, ils me laissèrent une bro- laculté au moment voulu... L'hom- 
chure dont la lecture m'a fort ré- me Waura plus à craindre une ex- 
joui. En voici un large  extrait   : plosion démographique.  » 

«...Cependant, le fait demeure, que Hein ? Allez y ! Remplissez ! Dieu 
1'explosion ãémographique risque de guide vos chromosones vers des fins 
poser des problèmes pour ainsi ãire fécondes. Cest qu'il s'y connait le 
insoluble d'ici quelques générations... coquin, lui qui féconda la Marie du 
etc. charpentier sans que  ce  dernier s'a- 

On consulte les granas cerveaux PerÇut de son intrusion dans sa cou, 
humains pour essayer ãe remédier ã      e- 
la situation, mais trop souvent on ne ll a donc de l'intrcduction, des 
fait aucun effort pour connaitre lei connaissances sexuelles et gémtalea 
desseins ãe Dieu à ce sujet Et pour- ^ui ne sont Pas négligeables. II peut 
tant n'est-il pas raisonable ãe croire a volonté procreer ou satisfaire ses 
que le grand Créateur ãe 1'homme désirs lasciís • mais' ce 1ui est le Plus 

possède la solution de ce problème t imP°rtant. si l'°n s'en refere au tex- 
Effeclivement, elle est consignee ãans te sus mentionne, Cest qu'il peut re- 
m parole, le vrai guiãe de VHurruu ttrer a 1'homme son pouvoir d'msé- 
nité, etc. : « Soyez féconds, multU minatlon P»r une Petite opération 
pliez, remplissez la terre et Vassuie- chirurgicale sans complication possi- 
P.ssez   » Dle>  1ue  nos   chirurgiens  connaissent 

 bien,  mais  qu'il  leur  est  interdit  de 
pratiquer   :   la  vasectomie ou  stérili- 
sation  sexuelle. 

Pour reprendre 1'hypothèse des té- 
moins de Jéhovah et la transposer 
dans le réel : « n'est-il pas raisonna- 
ble de croire que le Grand Stérilisa- 
teur fondera bientôt dans toutes les 
communes du monde, des centres gé- 
nécologiques oü les hommes males 
viendront subir cette petite opéra- 
tion bénigne qu'on appelle la stérili- 
sation sexuelle, et qui délivrera les 
femelles de mettre au monde des re- 
jetons susceptibles de subir les mê- 
mes intoxications religieuses que 
leurs procréateurs. En vérité, je vous 
le dis ,nous allons vers des temps 
nouveaux, et il n'est pas exclu que le 
grand Charles se trouve bientôt dans 
lobligation de sévir contre un Dieu 
qui mettrait obstacle à son plan de 
grandeur : cent millions d'habitants 
sur la terre de France   ! 

En vérité, je vous le dis, nous som- 
mes à la veille d'un combat singu- 
lier. 

J. B, 
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LB    COMBAT    SYNDICALISTE 

ANGOLA... LIBRE 
(Suite de la page 1.) litiques sur le  plan intérieur  portu.  lonies,  mais  qui  remplacent  ce  mot 

gais. par   ceux   d'autoncmiie   interne   dans 
Chaque jour de guerre en Angola Alors que l'empire portugais four. ie même document diffusé au Brê- 

accroit les possibilites de révolution nit un modele classique de 1'identitê su ...ie porte-parole ajoutait : « il 
au   Portugal. des interéts et de Ia necessite d'une est    normal   qu'indépendamment   de 

Toute tentative de renversement du Unité des peuples coloniaux et des toute question idéologique, le SPE- 
fascisme au Portugal intensiíie Ia ouvriers et paysans de Ia metrópole, FLNA, éprouve plus de sympathie 
lutte libératrice en Espagne et me- jamais 1'opposition delgadiste ne s'est pour les camarades inconnus qui re- 
nace Ia dictature de Franco : celui-cl prononcée en faveur de 1'indépen. courent aux attentats à Ia bombe en 
ne   peut  admettre  Ia  perspective   de dance immédiate  des colonies. plein centre de Lisbonne (ou en Es- 
1'effondrement d'une dictature si ^ Partj communiste, il est vral, pagne dont le destin du regime est 
étroitement liée à Ia sienne. Récipro- dans divers documents rend du bout étroitement lié à celui de Salazar) 
quement ,tout coup porte à Franco des levreSi hommage à 1'autodéter- que pour les politiciens qui n'ont pas 
est ressenti par Ia bureaucratie sa- mi'nation ét à 1'indépendance des co encore compris que le temps oü l'on 
lazariste. lonies,  mais  en poursuivant sa poli-   pouvait impunément duper les Ango- 

Dans ce contexte de guerre colônia- tique ' d'alliance   avec   Ia   bourgeoisie lais est définitivement révolu ». 
le, examinons Ia situación portugaise llbérale_   y   minimise  Ia question co-     Cette  déclaration  fut  par  Ia  suite 
sous   son   double   aspect   économique íoniale 'dans son activité pratique        reproduite   in-extenso dans  «  Juven- 
et politique   : d'alliance entre tude Revolucionaria »   1'organe de la 

u ^ .«*    —2 tssssx s ™LHK' Hii 
riu   PPIN  aient   noué  des  liens  avec Partl du OLNA),  édité à Léopoldville 

Les  achats  de   matériel  militaire â  du  FPIf<   alelf. r^-j!lJ^L Iv.  par  Johnny  Eduardo,   secrétaire  d'E- 
1'étranger  aggravent  le  déficit   de Ia  ™ P£t i ^O^teMOUV emotK. ^     aux   ^.^    Etrangères     du 

balance économique. Parallélement, le P^™    d' J^*™^^1 ™^  GRAE   et   aujourd'hui   son   représen- 
déclenchement de Ia lutte armée en ^mblT qS^ SSue^ T- *«t permanent ã Alger. 

iVER,  OIB  Y  CALLAR? 

mars 1961 dans le nord de 1'Angola, 
a íait tomber à moins d'un quart la -— ^r-~'no^B~~  assimilés   ».   temps  63,   de  trois  jeunes  libertaires 

6LtC     piO-     m _j , i _ _ _______      fronnoio        o m->i í e_icr.     ri '«aiwni*      Hánmcó     rloc 

linisés en Europe et des petits bour- Larrestation  en Espagne, au prir 
geois   métis  ou   noirs   «   assimilés   » 

, JÍL" Plutôt qu'avec les masses  paysannea français,   accusés  d'avoir  déposé  des 
duction,    dont   les   U.S.A.    sont   les ™r~Z..*" _!_„__•_..    ,„Z„ J . m™,  0vr,i™Hfc  rimt   Hiffirpnt.ps vil. 
récolle rscemptée de caie. 

n angolaises radicalisées,  groupées dans engins explosifs  dans   différentes vil- 
pnncipaux   acheteurs,   represente   40 *n|°^t s        j   ^.^ étalt un mou- les,  fut également releve par « Uhu- 
pour  luo de Ia valeur  totale  des  ex-  ^^ Jtain  «íf£ popüíation dUe ru-Angola'» du mois de Juin, qui les 

- civilisée » et privilégiée, entrée dans assurait de son soutien.  L'un d'eux 
L'Etat  portugais  a  jusqu'à  présent circuit     d'économie     monétaire,  avant   son   arrestation   ,s'étant  d'ail- 

Service  de Presse  Europêen 
du Front National de Liberation 

de 1'Angola 

pallié à ces difiicultés en augmentant -3,,^^ seule, accès à 1'instruction, en leurs particulièrement donné à des 
les impóts et en multipliant les ta- Opposition aux masses noires dites activités de propagande en France 
xes indirectes sur les produits de <( non^iviiisées » et vouées au travail en faveur du FNLA, malgré l'obs- 
consommation, en aggravant sa dé- forCgi et ^ présentait de plus sérieu- truction locale des étudiants commu- 
pendance à 1'égard de 1'étranger par aes âaranties du maintien des liens nistes. La méme publication consa- 
des emprunts et en comprimant les avec°ie Portugal après 1'indépendan- crait aussi une partie de sa revue de 
dépenses civiles au profit de 1'effort ce A cause de 1'incapacité de Ia cias- presse aux attentats visant à décou- 
militaire. Celui-ci represente en 19G3 se' des métjs et des noirs « assimi- rager le tourisme en Espagne et au 
presque le tiers du budget (contre lés }> (mojns de 1,5% de Ia population Portugal; tourisme qui, par 1'afflux 
17 % en 1961, année du déclenche- totale du pays) de pousser Ia lutte de dévises qu'il represente ,est un 
ment de Ia guerre d'Angola). pour   nndépendance   jusqu'à   Ia   ré- appui sérieux pour les regimes de ces 

Or,   cette   doutle   détérioration   des volution. 4 Pays 

racines économiques du regime, par ^ général Delgado, dans une de- 
la croissance des dépenses militaires claration recente s'est declare prêt à 
improductives et Tabaissement des (< institíuer immédiatement des gou- 
ressources ürées de l'exploitation co- vernements démocratiques dans les 
loniale,   va  s'inter.sifier. colonies  »   et  à   «   ãonner   1'indépen- 

Le bulletin publié par le Bureau dance à ces gouvernements aussi ra- ND.L.R. -- Nous avons ampute ce 
d'Alger du Gouvernemen*, Révolu- -pídement que possible ». Et vive le document de sa fraction Ia plus pré- 
tionnaire de 1'Angola en Exil (GRAE). paternalisme   ! cieuse    pour   des   raisons   circonstan- 
« Angola informations » du 24 aoüt n n.étalt d'ailleurs pas precise cielles et nous prions nos camarades 
1963, en témoigne, qui annonce : qUen.e serait Ia participation des ré- du FLNA de nows em excuser, mais 
Io) 1'arrivée de 2.000 hommes de ren- volutionnaires africains dans ces nous y reviendrons en temps utile. 
fort pour le corps expéditionnaire mouvements... \Or il existe en Ango- Précisons néanmoins qu'elle consti- 
portugais. 2o) Ia préparation d'un la un G0Uvernement révolutionnaire, tuait un chaleureux hommage pour 
Congrès du Front National de Libé- deouis la COnférence d'Addis-A.bbeba, les héros qui succombent, victimes 
ration de 1'Angola (FNLA), lequel reconnu officieusement par tous les des dictatures et en partículier pour 
s'attachera à « faire le point, devant pays africains et « de jure » par le nos deux camarades GRANADOS et 
les masses, des mesures prises (entre Congo (Lé0poldville), la Tunisie, l'Al- DELGADO 
autres) en vue de  : gérie et le Maroc, Gouvernement qui 
— porter la lutte dans les villes, les n'à pas attendu la prise du pouvoir 

entreprises minières et industriei- éventuelle du général Delgado ! Bien 
les, les plantations et sur les mieux, après 1'échec de divers pour- 
chantiers.» parlers, qui toujours butèrent sur le 

— de préparer « d'une manière sys- refus des opposants portugais de se 
tématique, l'insurrection générale prononcer publiquement pour 1'indé- 
Cest à dire s'étendant sur la to- pendance des colonies, les révolution- 
talité  du  territoire naUonal),   ren- naires du FNLA mirent publiquement 

El muro dei silencio 
LA posición y actitud de quienes más nobles de los trabajadores deben 

reclamándose de Ias ideas filo- tener como base responsable ei sin- 
sõficas que nos son madre, sos- dicato revolucionário concretado y 

tienen inconscientemente ei muro dei presente en la Sección francesa de 
silencio que rodea ai sindicalismo re- la A. I. T., no estará en nosotros ei 
volucionario francos, que tiene su ver, oir y callar ei muro dei silencio 
doctrina dei anarquismo, su forma que grupos o sectas elevan contra 
de organización exclusivamente obre- ella. 
ra, y su representación como C.N.T.,      Dándonos  la  mano solidaria  de la 
es paradójica y sintomática. responsabilidad consecuente en la ac- 

Combatimos ei Capitalismo y ei Es- ción objetiva en pos de nuestros idea- 
tado, alli donde estos se manifies- les, no existirán fronteras m artifi- 
tan porque somos trabajadores cons- «°s lamentables, incomprensiones m 
cientes,  iilternacionalistas,  libertários,   conformismos muy danosos y pehgro- 

Agrupados a través dei mundo re- sos para nuestras orgamzaciones res- 
sistimos  los  ataques  de  la burguesia  pectivas. 
que   nos   considera   esclavos   asalaria-     La    censura,    la    desconfianza,    ei 
Jos ódio, no tienen  cabida entre militan- 

Deíendiéndonos de Ias institucio- <-es cenetistas en ei seno de sus or- 
nes de la casta exolotadora, nos or- ganismos m en su existência indm- 
ganizamos en grupos de amigos de dual, por ser venenos infltrados por 
la A I T , constituímos sindicatos extranos para que paralicemos nues- 
obreros, nos aliamos en núcleos lo- tira marcha adelante. Reflexionemos, 
cales y regionales de sindicatos con- 9 laboremos eficazmente fortalecien- 
federados en Ias secciones nacionales Io nuestras sindicales y sus organos 
de nuestra Internacional, para apo- en la prensa, defendiéndoles contra 
yarnos mutuamente contra ei enemi- tuda suerte de enemigos. 
go común en la lusha cotidiana para En estos momentos, la falta de re- 
vivir y para que manana sea una iación constante entre companeros, 
realidad ei réglmen de libertad que o ei poço contacto entre organismos 
propugnamos y que tantos compane- de la misma Internacional, o la au- 
ros antes impulsaron sencia de cohesión y coordinación en 

Son nuestros amigos, todos los se- la acción directa- propagandistica, 
res que luchan contra la política, la proseJitlsta, sindical y defensiva en 
religión, ei racismo, ei nacionalismo los lu8ares en 1ue permanentemente 
v demás iacras dei sistema actual. ° circunstancialmente nos encontra- 
Son también nuestros amigos los mos- Permitiria ei retroceso o pér- 
otros trabajadores que aún nos igno- dida de la fuerza y esperanza que 
ran como vanguardia de la emanei- signuica la A. I.- T. 
pación integral de la humanidad. Cumplamos  ei  deber  de  ayudarnos 

Nuestra   conciencia  está   limpia  de  bien. 
todos los prejuicies, o a ello vamos, F. A. INSA, Marsella.  | 
que la ignorância y la esclavitud 
muestran para vergüenza de la so- 
ciedad. Continuamos senalando ei 
camino limpio, la ruta sin contra- 
dieción que conduce ai objetivo in- 
mediato de nuestra  misiõn  ácrata. 

Ver, oir y callar, no ha sido ja- 
más ei procedimiento de la família 
libertaria ante ei sufrimiento de los 
pueblos oprimidos que combaten co- 
(no pueden para ser libres, porque 
somos dei pueblo y para ei pueblo. 

Los princípios, tácticas y finalida- 
des que dan vida orgânica y popu- 
lar, ambas anarcosindicalistas y co- 
munistas lioertarias, hermanadas en 
su pureza de combate sindicalista, 
son   historicamente   conocidas. 

Reafirmando que la lucha reivindi- 
cativa   cotidiana    y   Ias   aspiraciones' 

Chispas 
iQué es ei terrorismo? jEn qué lado Los bombard.eos de la población ei- 

de la barricada se agachan los terro- ml e inerme   de   Madrid,   Barcelona, 
ristas? Irún, Guernica, Castéllón de la Pia- 

»*» na, Figueras y aen poblaciones más, 
Las guerras de 1914 y 1939 no fue- son innegables. Más de cien mil asse. 

ron   declaradas   por   los   anarquistas, sinatos de esta índole están a: ia cuen* 

Carta abierta a Francisco 
MUCHOS consejos de todo orden do, divino en su luz radiante, ei Dios 

| nas presidido desde  tu fausto de los buenos de vuestra laya traza- 
18 de julio, pero,  sin duda ai- ba sobre vosotros los arabescos de la 

guna, uno de los tantos que ei pue- más pura de sus bendiciones... 
blo  espanol  no  olvidará será ei con- Un  juicio sumarisimo a puerta c& 
sejo de guerra que presidiste ei mar- rrada,   celebrado « en familia  »,  sin 
tes 13 de agosto de 1963. En esta ya testigos molestos o supuestos tales y 
triste reunión —  que la Historia ha un  consiejo de  guerra para ratificar- 
registrado para  la  eternidad con  ca- Io y reafirmarlo, preludiaron dos eje- 
racteres  imperecederos —  se  debatió cuciones capitales. Entre tanto, y an- 
—   si   debate   puede   llamarse   a   un tes de llegar a ellas, ai largo, ai ra. 
cónclave de lobos hambnentos — so- ünito calvário en que se basa tu sis* 
bre la  suerte  que debiera  concederse tema   social,  Francisco   :  las vejacio- 
a dos hombres inculpados de un de- nes,  las palizas, los martírios... Y en 
lito que no habían cometido, y que la ei  alba dei  17 de agosto de 1963,  en 
«  justicia » gubernativa — tu justi. ei  único alba  de  ese   dia,  dos seres 
cia,   Francisco   —   se   empenaba   en humanos,  sanos  de  cuerpo  y  espíri- 
atribuirles.   Y   cuando  la  reunión se tu,  dos hombres  jóvenes y hermosos, 
dio por terminada,  un acuerdo uná- en los  primos albores  de   sus vidas, 
nime   quedo   definitivamente   adopta- hollaban  en  silencio  un  camino  que 
do,   oara tranquilidad de los asisten- no  volverian  a pisar más; un  cami- 
tes   :   la  condena   a  muerte   de  dos no que les conducía,  ineluctaiolemen- 
malhechores    de     la    peor    espécie, te,  ai reino de las  sombras eternas, 
Francisco   Granados  Gata  y  Joaquín donde  la  luz,  la  risa  y   ei  color  no 
Delgado    Martínez.    La    condena    a tienen acceso... 
muerte, pero no a una muerte cual- •■•En  cualquier  lugar   de   la  slnies- 
quiera, de esas de las que casi no va- tra estância, una semejanza de asien 
le   la   pena   de   morir,   sino   a   una to adosado  a un poste;  en   la parte 
muerte    ejemplar,    magnífica,    digna superior   dei  poste,   una  argolla;  de- 
de ellos y mucho más digna aún por trás   dei   poste,    una   manivela   que 
haber   sido   dictada   por   ei   augusto abre  y   cierra  la  argolla... 
concierto  que   tú  tienes  a   bien   diri. ...Yen esa argolla, Francisco Fran- 
gir   desde   hace    três   decênios    :   la co Bahamonde,  los  cuellos,  llenos de 
muerte   a   garrote.    Al   pie   de   tan vida-   aún,   de   esos   dos   muchachos, 
traacendental   resolución,   tú,   Fran. P°r donde circulaba a torrentes una 
cisco Franco Bahamonde por la gra- sangre  buena y generosa... 
cia  de  Dios,   depositaste  tu   firma  y Mientras firmabas   la  sentencia ín- 
tu  rubrica,  imbuído  de  la  importan- apelable   de   Francisco   y   de   Joaquín 
cia  histórica  dei  momento.  La  som- a  una de las más muertes  más ho- 
bra   casi   perceptible   de   tu   maestro rribles  que   se   hayan  podido  conce- 
entranable   Torquemada    os   cobijaba bir-   ino acudió  a  ti  ei pensamiento 
amorosamente   bajo   su   clámide   pro- de   que   asesinabas   dos   hijos   y   dos 
tectora, y en cúspide, abarcándolo to- Padres?   Y como consecuencia lógica, 

ino  te  llevó  tu  divagación  a  pensar 
en tu hija  y en tus nietos?  iTan es- 

Ni ningunu de las guerras. 
* * * 

La guerra esvasnola de 1936, emi- 
nentemente terrorista, fue de signo 
franquista. 

due   possible   gr-âce   à   1'ouverture en   garde   les^Etats   africains,   à   la 
três prochaine de nouveaux fronts Conférence  dTrddis-Abtíba,   contre   les 
de   combats  à  partir   d'autres   ré- illusions que ceux-ci pourraient nour 
gions    ayant    frontière    commune rir vis-à-vis  de cette opposition-là. 
avec 1'Angola. » Dans une déclaration accordée à un 

Ce dernier point  est  confirme par hebdomadaire itallen,  un porte-parole 
le fait que la liquidation de Tshombé d»   Service   de   Presse   Europêen   du 
avant permis 1'implantation  de nou- F"»* National de Liberation de 1 An- ayant  permis  1'implantation   _ 
velles  bases   logistiques  au Katanga,  ?ola   s exprimait   ainsi, le  4   décem- 
sur la frontière Est de 1'Angola,  cel- bre  19(13 
les-ci vont permettre au FNLA de « Le Front National de Liberation 
contourner la difficulté représentée de 1'Angola a créé un Service de 
par 1'allongement de ses lignes de Presse Europêen chargé dinformer 
Communications depuis la frontière l'opinion de la situation en Angola. 
Nord Le   SPE-FNLA   salue    et    remercie 

Les infiltrations, à partir de la tous ceux qui, en Europe et dans le 
frontière orientale, ont déjà commen- monde 3lrt pns fait et cause pour le 
cé au mois d'aoüt. Malgré la saison P^ple angolais et contre la dictature 
sèche (qui durera jusqu'en septem- lasciste de Salazar. 
ble) favorable à l'armée portugaise II tient toutefois à préciser que sa 
lourdement équipée, les acerochages position vis-à-vis de l'opposition por- 
se sont étendus au Nor-Est du pays tugaise est conditionnée par 1'attitu- 
dans le district de Lunda et au cen- de de cette dernière, sur le problème 
tre, près de Texeira de Sousa sur le de 1'indépendance de 1'Angola. 
chemin de fer transcontinental de Tout en sachant qu'il existe au 
Benguela. une des artères vitales de sejn des « juntas » de 1'opposition 
1'impérialisme, qui assure aux pro- portugaise, des partisans de la liber- 
duits miniers de  cette région de l'A- té   du   peuple   angolais,   mais   qu'ils  y°s   familiares   hacen   gestiones   para 

Insulta quien quiere y no quien puede 
SE nos ha llamado asesinos, co- parte, ei silencio despreciativo es Guardiã Civil crean los guardias de 

bardes, etc... Eso han dicho en también muy elocuente. Pero un si- asalto (y que me perdonen los que 
ei interior de Espaha, los poli- iencío absoluto.^Es por ello que, ha- lucharon como hombres durante 

cias fascista, y fuera de Espana, los ciéudônos eco 'tí*Tm estado de ânimo nuestra Revolución) no para comba- 
que  no son  fascistas... muy   comprensreie,   no  hemos   tenido tir  a  la  reacción,  sino  para aumen- 

Tantas veces nos han califiçado de más remédio que decir una milésima  tar las fuerzas que acallaran las pro- 

Y la duda vuelve a nosotros: «Re- 
lestas dei pueblo? ^A los que, en un 
nuevo abrazo de Vergara, desean o 
proyectan volver a las andadas? iA 
los que creyéndonos más débiles de 
Io que puedan suponer, parecen que- 
rer  aprovechar   «   su  »   oportunidad, 

tales  que,  una  más,   no tiene impor- parte de  Io  que  piensa 
tancia. 

Claro está, nunca agrada que le di- replicar?» 
gan a uno,  cobarde o asesmo;  o las ^ « 
dos cosas  ai  mismo tiempo...  Es por      6A   quién   vamos   a   replicar   tam- 
ello que ha habido cierto revuelo an- bién?   áA   los  que   no   siendo   fascis- 
te   un   silencio   juzgado   inexplicable. tas,   nos   tildan  de  cobardes  y  asesi- ja  uniCa,   para  decir «  Sus,  a   ellos, 
Y nos hemos ouesto a pensar. nos?   íA   los   1ue   calificándose   a   si r.ue ya son nuestros? » Y paremos de 

Y,  puestos  â pensar,  casi sin  pro- mismos   democratas   «   non   plus   ul-  preguntar. 
ponérnoslo,  se nos ha ocurrido reme- tra >>, propugnan por un Estad» que Re j^,. 0 no replicar ,,, (( He ani 
dar ai « Hamlet », de Shakespeare  : mantenga  las desigualdades  sociales,  la ^ 

íarcSn°»n° rePlÍCar »' « ^ aW SÃ?SBi.oSirSfí,lSnS     ^a- ^e?' Digamos como aquél   : 
En  efecto,  si no replicamos, parece" con    Io   de    injusticias,    calamidades insulta    quien    quiere    y    no.quien 

que   aceptamos,   como   buenos,    esos y  muertes  que  ello   acarrea?   áA   los Puede. PEBLINO 
calificativos.    No    es    que    Io   crean  que   en   vez   de   suprimir   la   fatídica      Oran.  
aquellos que los lanzan a los cuatro 
vientos. Sabemos perfectamente como 
piensan y por qué Io liacen. Hasta 
nos atrevemos a afirmar que Io dicen 
para la « galeria »; para aquellos 
que no nos conocen, o nos conocen 
muy poço y mal; para los emigrados 
econômicos,   pongamos por  caso,   cu- 

frique, l'acheminement le plus direct n'ont pas estime devoir se couper de 
à la mer, vers le grand port angolais ]eur droite demeurée colonlaliste, le 
de Lobito. SPE-FLNA, qui apprécie leurs efforts 

(en partículier pour décourager les 
L'opposition portugaise investissements  en  Angola),   ne  peut 

que réafirmer la position officielle du 
Or, quelle est la position de 1'oppo. GRAE, qui subordonne toute entente 

sition portugaise ? La plus bruyan- avec 1'opposition portugaise à une 
te ,celle qui regroupe libéraux ei déclaration préalable de celle-ci en 
communistes dans le Front Patriota faveur de 1'indépendance de l'Ango- 
que de Ubération Nationale (FPLN) ? Ia. Face au machiavelisme de cer- 
Nous nous limiterons à d^peindre ses tains dirigeants de 1'opposition por- 
rapports avec les mouvements d'in- tugaise, qui font parvenir aux Ango- 
dépendance angolais, qui sont d'aü\ lais des mémorandums oü ils se dé- 
leurs le reflet de ses ambigüités po- clarent   pour  1'indépendance  des  co- 

APPEL A LA LIBERTE   ET A LA DEMOCBATIE 

Marche espagnole à travers 
Francfort 

Dimanche matin, place de Franc- ttofer de la SVD (allemand). II décla- 
fort et place de 1'église St-Paul, il y ra que tous les travailleurs allemands 
eut une manifestation de 1.500 Espa- étaient solidaires avec leurs collègues 
gnols travaillant en Allemagne. espagnols et soutenaient les travail- 
Beaucoup se joignirent à la manifes- leurs des Asturies et de Leon. « Nous 
tation avec leurs femmes et leurs en- devons combattre et manilester », lan 
fants et marchèrent à travers la ville ça-t-il. 
pour la réussite de la greve dans les il demanda aux Espagnols de Franc- 
provinces espagnoles d'Asturies et de fort de ne pas se contenter seule- 
Leon, oü plus de 15.000 mineurs font ment du relèvement des salaires dans 
la greve depuis sept semaines. leur patrie,  mais aussi de demander 

Les travailleurs espagnols d'Alie- la libération des prisonniers. Les grè- 
magne veulent la liberte, la démocra- ve$ en Espagne sont les premuers 
tie et le droit de greve pour leur pa- combats pour la démocratie. La grè- 
trie. Les maniíestants marchaient en ve est le premietr moyen actif pour de- 
portant des banderoles sur lesquelles truire la dictature. La terreur ne 
on pouvait lire : « Nous ne voulons pourra pas entraver le souhait de la 
pas de fascisme », « La liberte oui, liberte pour le peuple espagnol. En- 
la dictature non », etc. suite   Mattofer  s'attaqua   au  role   de 

L'Union de Franfort des travail- 1'Eglise catholique qui regardait cela 
leurs avait organisé cette marche dê sans rien faire. Mattho"er termina 
protestation. Dans le cortêge on pou- son allocution par un appel pour la 
vait voir  des Espagnols accompagnés liberte et la démocratie de 1'Espagne. 
de  camarades  Allemands,  la   plupart ■— 
faisaient partis de la I.G. 150 alie- N.D.L.R.—Ce texte que nous avons 
mands, par sympathie, marchèrent traduit de 1'allemand a paru dans 
avec leurs collègues espagnols. plusieurs  quotidiens  de  ia  région  de 

Après 1'allocution, la police pria les Francfort avec clichês à 1'appui. II 
maniíestants de rester calmes. La po- reflete 1'intérêt que les travailleurs 
lice de Francfort et plusieurs motards allemands portent au déroulement 
encadrèrent la manifestation à tra~ des greves des mineurs espagnols, et 
vers la ville. Ensuite il y eut une leur conscience de classe face à la 
allocution en espagnol par Harris Ma- dictature  franquiste. 

reunirse con ellos. Y he aqui como 
se forma una opinión errônea, per 
judicial en muchos casos, cuando se 
desentierran adjetivos antaíio muy en 
uso, tales como pistoleros, terroris- 
tas... con todo Io que estas palabras 
entranan, para los fascistas espano 
les y los no fascistas, cuando van di- 
rigidas a los anarquistas. Está visto 
que sigue siendo nuevo y eficaz eso 
de « calumnia que algo queda ». 

Y volvemos a preguntarnos ; « Re- 
plicar o  no replicar?  » 

Pero, ia quién vamos a replicar, 
vamos a ver? ^A los policias fascis- 
tas? òA los que torturaron y tortu- 
ran hasta Io indecible, dejando pe- 
quenitas en maldad y sadismo a la 
Guepeú y a las « chekas » comunis- 
tas? iA los que tiran por la ventana 
a débiles poetas diciendo que se han 
suicidado? iVamos a replicar a los 
responsables de la muerte de miles y 
miles de inocentes, de un millón y 
médio  de   espanoles? 

Los fascistas y otros que no son 
fascistas, nos vuelven a llamar ase- 
sinos y cobardes, por unos heridos 
(ipero es que existen?) que se ignora 
si Io han sido por una bomba depo 
sitada en la Dirección General de Se- 
guridad, o por las torturas de la pro- 
pia policia. iQué lástima que no ha- 
yan publicado las fotografias, a eiec- 
tos propagandisticos; y que no ha- 
yan dado datos concretos de las su- 
puestas victimas! Así Io ha hecho la 
policia de Barcelona que, a raiz de 
la detención de dos ladrones (y que 
nos perdonen estos, que no va con 
ellos) ha facilitado a la prensa una 
nota con la filiación completa de los 
detenidos y un detalle asaz minucio- 
so de las fechas y circunstancias de 
los « latrocínios », amén de los efec- 
tos sustraídos — según dice la poli- 
cia —. No parece sino que esta ha 
querido dejar las cosas bien senta- 
das, como diciendo : « A nosotros 
nos gustan las cosas claras. No 
creáis que condenamos a inocentes 
como Joaquín Delgado y Francisco 
Granados   ». 

Volviendo a « nuestro silencio », 
diremos que también puede ser inter- 
pretado como táctica débil, que no 
se atreve a reaccionar en evitación 
de   un   chaparrón   mayor.   Por   otra 

El placer de escribir 
QUIZAS se pueda escribir para autodidacta con una formación inte- 

la sola satisfacción propia, lectual quizás menos que mediana, 
pero deben existir otras cau- ya qu elas circunstancias no nos de- 

sas profundas : Una necesidad que jaron ei tiempo de mejorar nuestra 
nos estimula a corresponder con modesta instrueción adquirida, toda, 
ciertas afinidades temperamentales y con nuestros propios recursos, 
hacer contrastar, en una confronta- jHacerlo con ei estilo de un Lau- 
ción, los pensamientos. Es un gran rent Táilhade y la profundidad de 
placêr poderio hacer en ei respeto to- un Han Ryner! 
tal  de  todos  los  puntos   de vista;   y       iQuién   sabe   si   ellos   tampoco   tu- 
no   obstante   los   tropiezos,   las   difi- vieron ei gran  placer de poder  exte- 
cultades   e   incomprensiones,   escudri-  riorizar   todo   Io   que   sintieron,   todo 
nar   siempre.   Encontrar    una   nueva  Io que  pensaron! 
idea,  descubrir un nuevo pensamien- JUAN,   Marsella. 
to,   un   gesto   que   logre   conmover   y  
poder    comunicarlo    armoniosamentG      (1)   Y   decicida,   por  si  mismo. 
ai amigo cuyas observaciones anaden 

ta dei terrorista Franco. 
* * * 

Y ei terrorismo franquista prosigue, 
después de .27 anos. El estrangula- 
miento parsimonioso, sádico, de dos 
jóvenes espanoles eseogidos ai azar de 
la Resistência, es la secuela dei toreo 
a muerte de personas en Badajoz, da 
los  fusilamientos en  Torrero,  de los 
asesinatos  —jcentenares   de   miles!  
en Galicia, Navarra, Andálucia, Mar 
llorca, Canárias, etc, por los barbai 
ros de la «cruzada;». 

* * 
Ei  terrorismo mayor se   Ir água  en 

la Sibéria, en las islãs dei Pacífico, 
en ei Sahara, no en la imaginaria 
«escuela terrorista de Tolosa». 

• * * 
En  registras  recientes  sufridos  por 

amigos, no fue posible encontrar pa- 
tibulos a garrote vil, máxima expre- 
sión de la  barbárie eSpanola. 

* * * 
Que la Interpol, que la ONU regis- 

tren la Dirección General de Seguri- 
dad espanola y sucursales falango- 
policíacas de todo ei perímetro hispa- 
no. Alli encontrarán elementos de te- 
rror y tortura. 

* * * 
Si Franco no fuese una bola de se- 

bo, si su corazón y sus entranas vi- 
braram, humanismo, no seria Franco, 
no seria un matador ciego y frio, en 
cuya mísera condición pasará a la 
historia bendecião por ei Vaticano. 

* * * 
HObria que ver ei alma de ese honv- 

bre presentándose ante ei portero dei 
Cielo con cédula de cristiano y la ca- 
misa enrojecida con sangre ajena. 

* * 
Sus  méritos relevantes:  Haber ma- 

tado moros.  y haber dado muerte a 
espanoles mediante la morerla. 

* * * 
Todo en  Franco alienta  a cadave- 

rina.  Solo su hija  y los hijos de su 
hija le mereceu, quizã, algún aprecio. 

* * * 
Si la democracia encuentra en ese 

monstruo algo apreciable, que le en- 
tone elegíds. 

CHISPERO 

téril es tu imaginación, tan seca tu 
alma que ei recuerdo de tus seres 
queridos no vino a enturbiar decisión 
tan cruel? 

Imagina, pues, ahora ,por un mo- 
mento, que en vez de esos hijos 
amantes es tu propia hija, Francis- 
JO, tu propia hija quien, horroriza- 
da, se sienta en la silla de la muer- 
te. Los ayudantes dei verdugo la sos- 
tienen, mientras este coloca su grácil 
y delicado cuello en la argolla. A la 
indicaciòn de rigor, ei verdugo accio- 
na la manivela, la argolla se estre- 
cha y ei cuello siente la presión. Po- 
ço a poço, y a medida que la argo- 
lla se reduce, la presión es más y 
más fuerte, las venas dei cuello se 
hinchan desmesuradamente como 
queriendo estallar, ei rostro se con- 
gestiona horriblemente, la boca se 
abre angustiada pidiendo socorro y 
aire, los ojos saltan enloquecidos de 
las órbitas, ei cuerpo todo se estre- 
mece y se convulsiona agarrotado 
por una muerte que no desea... Cuan- 
do la argolla abandona ei cuello dis- 
locado de tu hija, la cabeza — roja, 
negra, morada — se desploma sobre 
ei pecho, como la cabeza inerte de 
un  polichinela   monstruoso... 

Asi me imagino yo la muerte infa- 
mante que en Espana perdura a tra- 
vés de los siglos y que se Uama ga- 
rrote y que tú has aplicado a dos se- 
res  inocentes. 

^Cómo,   pues,   Francisco,   tal  visión 
no ha venido a tu mente cuando los 
condenabas a ella? 

* * * 
Estos dos últimos asesinatos su- 

man ya... ^Cuántos miles, cuántas 
decenas de miles, cuántos cientos de 
miles, cuántos millones de hombres, 
de ninos, de mujeres has asesmado 
nasta ei 17 de agosto último, Fran- 
cisco Franco Bahamonde, desde tu 
18 de julio de 1936? ^Puede soportar 
tu conciencia ei peso de tanto cri- 
men? ^Puedes dormir tranqüilo sin 
que tu sueno sea turbado por las la- 
mentaciones, los desprecios, las mal- 
diciones de tus victimas inocentes? 
iLos rios de sangre que has hecho 
verter, no te parecen llegar a tus lá- 
bios como queriendo anegarte en su 
liquido viscoso, intensamente rojo y 
palpitante aún de aliento humano? 
iSe puede ser criminal hasta ei sa- 
dismo y profundamente católico y 
cristiano? <;Y si esta monstruosa con- 
tradieción se produce en ti, no te 
aterroriza ei pensamiento de que en 
un dia, ya no muy lejano, habrás de 
comparecer ante ese dios de todas las 
misericórdias, para darle cuenta de 
tu actuación en la Tierra? iCómo po- 
drás  justificar,  Francisco,   ai  todopo- 

a ese estímulo para cumplir con él y 
para si mismo. 

Esas observaciones que reputamos 
inevitables, son las que nos inclta- 
ron aún más a profundizar en nues- 
tros pensamientos, y por Io cual las 
respetamos, las queremos y las agra- 
decemos, porque son ellas las que nos 
pueden llevar por los caminos que 
nos descubran, quizá, la verdad, y ei 
valor dei debate están en la ausên- 
cia de trabajos, intereses materiales 
o partídistas, porque es la expresión 
de los sentimientos y los pensamien- 
tos puramente sentidos. 

Vivir en armonia no es una cosa 
tan isencilla como algunos pueden 
creer. No es una simple noción de 
etiqueta. Ha de haber para ello una 
predisposición hacia la liberlad com 
pleta de exposición que conduzea a 
una síntesis de vida humanista y di 
chosa. Dejar los problemas abiertos 
para que cada cual haga libremente 
su filosofia, o su sueno (1), sin pen- 
sar imponerlo a nadie. Ser la inten- 
sa sinceridad de un espíritu en que 
cada sentimiento se dilate ai itifmilc. 

No puede haber armonia sin salir 
de si mismo para ir ai encuentro dei 
pensamiento ajeno, que deseariamos 
encontrar  a cada  paso. 

La impaciência que ponemos en 
hacerlo, prueba ya ei valor de ese 
placer. 

Pero eso aún no es bastante. Qui- 
siéramos que ese placer fuera más 
completo todavia ; tener ei don de 
las palabras raras, tener una cultu- 
ra enriquecida por la instrueción. Y 
no es así. Solo tenemos, para liberar 
nuestros sentimientos y nuestros pen- 
samientos, ei vocabulário de la vida 
cotidiana.    Apenas   somos   un   pobre 

COMENTÁRIOS  AL  LIBRO DE KOLTSTOV 

«Diário de la guerra de Espana» 
(Cantinuación y ]in.) iros blidados  para  ei frente. munistas   era   en  Sevilla,   y   a   pesar 

Sea por curiosidad o como pretex- de ello o tal vez por ello, no se han 
En su insistência para justificar las to  para hablar  dei  andante  Caballe- librado de los facciosos como los vas- 

virtudes de la disciplina,  Koltstov ei- ro,  visito ei  pequeno  pueblo   dei To- cos.   Sin   demérito  para  los  luchado- 
ta ei  ejemplo dei pueblo ruso en su boso,  supuesta cuna dei « Quijote ».  r<js  sèVillanos  sino  para  hacer resal- 
lucha contra ei zarismo. Pero falsean- Alli existia una colectividad a la que tar  la  flagrante  contradieción. 
do    la    verdad.    La    revolución    dei ei llama « Coligo  »,  uno de los tan-      De la gran labor de la reíaguardia 
pueblo  ruso con  la  que  pulverizo  ai tos  nombres que se dieron a los sis-   reprocha   solamente   algunos párrafos 
sistema   de   tirania   que   representada temas comunalistas que existieron en  de  un  informe que le  facilito TJribe. 
ei zarismo, fue tanto más desordena- Espana.   Para   saber   quien   mandaba      Comentando   un   discurso   de   Com- 
da que la revolución dei  pueblo  es- alli   se dirigió ai alcalde, y también panys.   hace   elogios   ai  pueblo  cata- 
panol   contra  los  facciosos.   La   dis- para conocer su filiación   Este le di-  lán,  por  su gran contribución a   la 
ciplina   o   sumisión   a   la   dictadura jo   que  ei  simpatizaba  con  ei  anar- guerra.  Pero  a  continuación  le  des- 
«   proletária   »   vino   después,   y   esto quismo,    con   ei   comunismo,   y   tam-  cubre   una   cantidad   de   perdidas   de 
fue   Io   que   malogro   la   labor   consn bién   reconocía   valor   a   los   socialis- las que son  culpables   todos los par- 
truetiva   y   liberadora   de   la   révolu- tas.  Esta contestación no conformo a tidos y organizaciones menos  ei Par- 
ción rusa. Koltstov   : ei queria saber quién mo- tido Socialista  Unificado. 

Su    ânsia   de   servir   a)   stalinismo via   aquello.   Y    ei   alcalde,   por   no      El gobierno presidido por Girai, se- 
hace   que   se   entusiasme   con   super- comprender  o  con  zorruna  intención gún  él,   no tenía aptitudes para ga- 
fluas algazaras e incurrir en equívo' Io llevó a ver los mulos  que habían nar  la  guerra,   ei  de  Largo Caballe- 
cos   enjuiciamientos.   A   su   paso   por sido concentrados todos en una gran ro  tampoco.   El  de Negrín  y  Alvarez 
Santander,   como  no  escuchó   elogios cuadra.   Insistió en saber quién man- dei Vayo le merecieron  más confián- 
a  la  Unión  Soviética,   Io  pinta  todo daba y pidió entrevistarse con ei téc- za  porque encarnaban ei espíritu au- 
negro.   Y   en   Asturias,   que   escuchó nico.   Y   este   le   dijo   que   para   las toritario   dominante  en   ei espíritu  y 
elogios,   la  pinta de  rojo subido. cuestiones técnicas era él ei encarga- ei talento de Koltstov,  con ei que sa 

Por   descuido   o   porque   no   puede do,   y que las cuestiones generales se complican  todos   los  problemas  y  no 
pasarle  por  alto,   de  tanto  en  tanto trataban   en   reuniones.   Aquella   ex- se   resuelve   razonadamente   ninguno. 
dice  alguna   verdad   en   la   que pone plicación    le    desconcerto,    y    desde     Para un avisado en la matéria con 
de  manifiesto  las  actitudes   combati- aquel  momento  todo Io pinto de  ne-  más   talento   que   este   mortal,   sobre 
vas  de  la  retaguardia  e   incluso   de gro, diciendo que por una cômoda le ei   libro   de   Koltstov,   mucho   y   de 
los   anarquistas.   En   Toledo   cita   ei cobraron   muy   caro,   y   que   Io   que orovecho   queda  que  aclarar.  Porque 
caso  de una  gran  fábrica  metalúrgi- les   interesaba   era   comerciar   con   la su   nebulosa   dialéctica   y  su  influen- 
ca en la que três cuartos de los obre- guerra. cia  sugestiva,   puede  conducir  a  en- 
ros   eran   de  ia   U.   G.   T.   Y   ai   ser      En   la   primera   vista   que   hizo   a gaão a  los  amantes  más sinceros de 
abandonada   por   patronos  y  técnicos Bilbao   la   caída   la   atribuye   a   que  la  verdad. 
no sabían qué hacer hasta que a los alli no habia verdaderos   comunistas, 
anarquistas   les   dio  por   fabricar  ca- Donde  según  él  habia excelentes co- S. FERNANDEZ 
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LE    eOMBAT    STNmCALISTB 

Franco Bahamende 
deroso,  ai todojusticiero tu  diabólica Consumada « tu » victoria con ei apo- 
conducta?  ^Y cuando él dirija hacia yo de Ia jauría internacional, cientos 
ti   su  indice  acusador,   qué  alegarás de   hombres   —■   igualmente   visiona- 
para tu defensa, tú que Ia has nega- rios,   igualmente  hombres  —  vienen 
do a tus víctimas? ofrendando sus vidas desde entonces 

;Ay,  Francisco! Si ese dios que to- con ei mismo desinterés, con Ia mis- 
do Io ve y todo Io sabe ha obáervado ma  valentia,  con Ia  misma bondad, 
desde Ias alturas ei proceso de tu vi- para   arrebatar  ei  pueblo  espanol  a 
da  de caudillo,  y posee,  además,  Ias Ias garras que le yugulan y elevarlo, 
divinas virtudes  que sus fieles — y con   sacrificio,   a  Ia  suprema   digni- 
entre ellos tú,   ioh, ironia! — le atri-*dad  que  solo  Ia  libertad y ei  amor 
buyen. él sabrá infligir a tu existen- pueden conceder, 
cia   espiritual   ei    castigo   merecido, **» 
condenándola a una eternidad de tor- No  voy  a  ser  más  extenso,  Fran- 
mentoe horribles. cisco,   más  algo  afiadiré  aún   a  mi 

«   Para   conseguir   Ia   victoria   de Iar&a misiva. 
nuestras armas, mataré a media Es- Has   tenido  el   triste   pnvilegio   de 
pana si es  oreciso  »,  dijiste en   un XT el án!?el maio moderno de Espa- 
día memorable para todos, y dei que na> v uno de los Peores <lue la nan 

tu dios debe guardar buen recuerdo, regido. Pero tu era toca a su  fin y 
La victoria la obtuviste,  mas para ella Puede culminar en otro cataclis- 

hacerla tuya dejaste, como Atila, ras- mo; De u dependia que ello no su- 
tros siniestros de tu paso por tierras cediese y a tal tarea podias haber de- 
de Espana   Dos legiones de mercena- dicado,   bien  afianzado  en  el  poder, 
rios  obedecieron   la   consigna  de  tu los veintisiete anos que nos separan de 
frase   lapidaria,    sembrando    en   su 1936-  Muv al  contrario,  el ódio que 
avance   destructor  desolación,   ruina, llena tu alma ha Podido más que la 
crimen,   violación,   terror,   miséria... razon v nasta °.ue la astucia dei di 
Tus   cuatro   caballos   dei   Apocalipsis Plomático  sagaz,   en  que  podias  ha 
galoparon   hacia   los   cuatro   puntos berte convertido. Has proseguido «tu» 
cardinales de nuestro país — de nues- Política de  destrucción violenta; has 
tro país.  Francisco   :  tuyo y mio —, continuado a dividir Espana en dos: 
desplegando de sus crines el velo ne- la « r°ia » v la tuva; has dado Pal° 
gro dei dolor y de la muerte. v  muerte  en  vez   de  pan y  afecto; 

_                                             . has echado de su tierra y de su oaís 
Hace  ya veintisiete  anos  de aque- al             j   obligándole a desperdigar 

lio y venticuatro de «  tu  »  victoria. su   JJetftJ  por   el   orbe  y   a  buscar 
En la  mayor parte  de ias ciudades, trabaj0      comodldad en cualquier si. 
pueblos y aldeas de Espana han des 
aparecido muchos vestígios palpitan 
tes de tus huellas; mas los campos 

tio.    jHas   arruinado   Espana,   física 
moral y espiritualmente! 

No  tienes,   pues,   perdón   de  nadie, 
los   montes,   Ias  hondonadas    los  ce-  5^,^^   si  tu  dios  exlste   el sera 
mnntíirinn        A/tiilrnw Qp/in rvn I 1 rxr\ae« ria menterios ocultan esos millones de 
ninos, de mujeres y de hombres que 
tú, moderno Moloc, sacrificaste para 
vencer. 

jCuántas   vidas   buenas,   sencillas, 
puras,  generosas, inmolaste en tu al- 

ei primero en despreciarte, pues que 
en su nombre dices obrar; la Histo 
ria de los hombres te recordará como 
uno de los más sanguinários malhe- 
chores que ensuciaron sus páginas, 
y Espana  y  los   espanoles  te  malde- 

tar  de  soberbia y  de ódio!   jCuánta  cirán  con el  mismo asco  que  inspi- 
sangre bebiste de hombres cuyos co- rara Torquemada. 
razones   no   latían   más   que   por   el      y el nuevo drama que puede aoa- 
bien y para el bien,  por el  amor y  tlrse sobre nuestro pueblo,  te tendrá 
para el amor; de hombres cuyas men-  a    ti    como   origen   y   consecuencia, 
tes no daban cabida más que a pen-  Francisco  Franco   Bahamonde.    jDes- 
samientos   humanos,   altruístas,   fra- preciable  sino el  tuyo! 
ternales;   de   hombres   cuyos   brazos " ANDBES   MARTINEZ 
no  servían   más  que  para  empunar 
carinosamente el instrumento de tra- 
bajo   y  para   estrechar   con   ternura 
todo  cuanto  la   naturaleza  les  ofre- 
cía! 

j«  Tu  »  victoria,   solo  « tu  » vic- 
toria   tenía   para  ti   importância   de 
rito y  de religión!   Para erigiria en 
monumento,   has   asesinado   Io   más 
selecto dei espíritu y dei corazón de 
Espafia; has amordazado la concien- 
cia  y   el  pensamiento  libres  de  sus 
hijos;  has  creado infinidad  de nue- 
vas  castas  y   de  nuevos   privilégios- 
has   concedido   poderes   inapreciables 
al Ejército, a la Iglesia,  a la Policia, 
a todos los esamentos que rigen «tu» 
Estado y que absorben la parte mas 
suculenta dei erário  espanol,  en de- 
trimento de la agricultura, de la in 
dustrla,  dei  magistério;  has  cerrado 
Espana  a  Ias   corrientes   universales 
de la cultura, dei arte, de la verdad, 
imponiéndole  Ias  concepciones  arcai 
cas  medievales  y  medíocres   que  in- 
forman tu pobre ser y convirtiéndola 
en  uno de  los   países  más  atrasados 
dei   mundo;   has   acogido  a   Io  más 
abyecto, a Io más podrido que la po- 
lítica y la  ambición han podido ha- 
cer dei hombre, ofreciéndole situacio- 
nes   que   hasta   tus   mismos   acólitos 
envidiaran;   has   vendido,   Francisco, 
has   vendido,   para   vergüenza   tuya, 
nuestra,   y   de   la    Historia,   nuestro 
hermoso país,  parcela por parcela, a 
cualquier   postor   de  no  importa  qué 
nacionalidad   ni   de  qué   laya,   facili- 
tándole el establecimíento en  ellas*" y 
garantizándole    una   mano    de    obra 
competente   y   trabajadora   a   precios 
de  miséria. Has vendido Espana, mi- 
serable  gitano,  a   todo el capitalismo 
internacional,  reduciéndola a  la tris- 
te condiclón de primer país coloniza- 
do de raza blanca. La  Espana donde 
no se  ponía el sol,  que ondeara  sus 
pendones,   vése   hoy   convertida,   por 
obra y gracia de « tu » victoria, en 
despreciable...  pendón, de cuyo cuer- 
po todo el mundo aprovecha y en eu-, 
yo cuerpo todo el mundo puede cla- 
var su  banderita... 

Para impedir la tragédia que con- 
sume a Espana y el oscurantismo 
que la retrograda, miles df> visioná- 
rios y de hombres dignos de saberse 
hombres opusieron sus pechos des. 
nudos, desde 1936 a 1939, a tu ma- 
quiavélico   artefacto   de   destrucción. 

nconíormismo y perspectivas 
LA C. N. T.  es inconformista. Y dente, en demanda de memores condi- exactituü el pensamiento y los seriti- 

rebelde.   Desde   sus   orígenes  y ciones de vida. Nuestra emancipación mientos  liberadores  de  nuestro  puc- 
fundación   es  rebelde   e   incon- se vislumbra no  lejana,  prefiada  de tolo encauzándolos   por senderot ver- 

formista   la   organización   confederai, radiante sol de libertad, anunciadora daderamente   emancipadores,   luchan- 
Su manifiesto inconformismo eviden- de   una vida nueva y decente hasta do por la libertad y la justicia de to- 
cia  Io  fundamental  de   su  vivir,   el ahora no conoclda.                                  dos los  espanoles deseosos  ie  eman- 
constuptancial   motivo   de   esperanza- Pese a la inicua entronización dei cipación y de amplitudes ^eneradoras 
dora existência. Su manifiesta rebel- régimen   fascio-falangista  en  nuestro dei interés colectivo. 
dia a todo despotismo y a Ias injus- país,  se anuncia la hora feliz de li-     Ha de sacudirse la modorra imagi- 
ticias humanas de todo orden, carac- beraclón, alentada por fuertes e irre- nativa.   La   pereza   mental   no   debe 
teriza la significación irreversible de sistibles presiones populares de inne- campear    y    posar    alegremente    en 
su peculiar e insoslayable impulso de gable valor manumisor, que  van to- nuestro   ambiente.   Nuestro   ambiente 
emancipación     superadora     brotando mando  y formando  conciencia de  su es   0tro   ambiente.   Es   uti   ambiente 
siempre movidos por su finalidad re- dignidad  como   clase,   superando  los justiciero   y   liberador.   Un   ambiente 
dentorista,  animada   por  magnificen- estratos   de'  pusilanimidad,   haciendo creador y moldeador de realizaciones 
te ideal manumisor. frente como saludable válvula de es- emancipadoras,    un    ambiente   cons- 

Esa    impulsión    benefactora   surge cape a Ias amenazas y a Ias infinitas truetivo  y  edificador, 
siempre alentada por inequívocos de- presiones  de los  sindicatos  verticales          lQS anlmadores de ]a vanguardia 

seos de manumisión proletária, en la y a los representantes jerarquicos de obrera>   a log milltantes  COnfederales 
búsqueda   constante  de  ambiente re- la Falange.                                                y  libertários,  principales adalides de 
novador,   de modalidades   nuevas de Para el proletariado espanol la si- ]a   ubertad   n%  na^de pasarles  des. 
asociación, de historia encaminada a tuacion  actual   es  la  hora   de  com- aDercibido           to  nos   rodea        cir. 
un   mejor  vivir  y  al  establecimíento prension.  La hora presente es nues- cunda   Nos rodea efectivamente  una 
de una sociedad digna de ser vivida, tra hora.  La época actual  es  nues- situaclon  unlVersaimente transforma- 
Sus   impulsiones   apresuradas   debie- tra época.  No debemos   eludiria por dQ        una   situacion   amfc,ental   pr0- 
ran disipar equívocos en la mente de mas tiempo.  Se nos impone paulati- bablemente no revolucionaria, pero si 
los explotados y envilecidos vegetan- namente la insoslayable hora H.  La de  toda   evidencia  revueita.   «   ,;Que 

do ignominlosamente sobre la tierra. hora de la liberacion de nuestro país. nog        rtará? »   pregunta inquieto y 
Y adentrar en sus corazones la idea El régimen franquista, abrumado por                    Q unQ  ^  nuestros 

4
caractp; 

reivindicadora que reclama  los prin- sus   calamitosos  cont.-adicciones   ago- rlzados  militantes   anadiendo   :  «  El 
cipios  que inferman desde sus oríge- mza,   presionado   por   esa   feliz  resis- pensamiento   disgustado   que   se   vls. 
nes a la C. N. T., cuya garantia más tencia   cuyas   onentaciones   emanan Jumbra            ^         eg ^       actua_ 
perfecta y la más acabada de las ga- dei   conjunto   de   los   organismos   de lidad   alumbrara q

J
uizag  ai       j        . 

rantías     constituyen     esperanzadora tradicones   sociahstas   y   revoluciona- fectQ_   pero  flexiMe    Y   esa  flexibil1 
manumisión    proletária,    equivalente rias.                                                                dad puede abrlr>  abrir& gm duda ^ 

AIVTENA 
ITALÍA-ESPANA 

al  establecimiento  de  condiciones  de     De ahí el que juzguemos de palpi- 
tante   actualidad,   la   «necesidad,   ia 

DISCOS 
£STE   ano   (ipor   qué    no    este se hatria poseido  hogar piopio en la 

ano'/) ei compemero Puig (más ciuOiad visitatda en «extranjero»! ;Que 
o menos Puigj ha pasaão unos Barcelona ãe pesaãilla! jFranco tiene 

dias  en   Barcelona,   en   cuya   ciudatí la triste virtud de pudrir cuanto toca! 
transcurrtó Io mejor de su existência, pero ocurre que la comida se la sir. 
y de la cual estuvo  ausente  por  un ve>   a puig,  uno de antes,  quien se 
cuarto de siglo.  Por pena de ser es- oye  decir  dei cliente:  Garçon,  Vous 
panai (1) Puig ha ido a la capital ãe aurez la bonté de vous laisser appeler 
de Cataluna en ciudadano de FrOncia. Rafei, parce que vous vous ressemblez 

Anadido  a  una  caravana  turística étrangement à Rafei.» 
yula,  UIL ywtut  BiHlltjKiia £eò vxpiíí-O,  Uí       i3ciior   fCu/oí."   El   moco  ce   sotrresai- 
francês Puig y a los verídicos france- ta, por temor a  complicaeiones.  Con 
ses  no  Puig,  Ias  gracias dei  monu- àisimulo se confia, de paso, al cama- 
mento a Colón, de la Sagrada Fami- rero próximo. 
lia, dei Parque ãe la: Ciuãadela, de la Puig,   de   nuevo:   Monsieur Rafei, 
fuente ãe Cdnaletas, y ãemás ãetaães qu'est-ce que vous a dit Antônio? 
ciudadamos  que   Puig   podia   explicar íAhora   Antônio?   éQuvèn   será   ese 
a su vez al guia. franchuti    adivinador    de    nomores? 

Cenep.sta fichado,  ãe gran respon 'Ralei y Antônio están intrigadisimos, 
satxilidad en el Beoestible antes y du- V —ií>or qué no decirlo?— recelosos. 
rante la guerra, Puig se dio la curió- iCimnáo uno ha agudntado tanto rê- 
siãOã de ver la Barcelona ãe ahora yimen! Pero Puig, en plan ãe aoan- 
sin   ser   visto  de  quienes   no ãebian dono  dei   establecimíento   (el   claxón 
verle ni   olerle.   Salvo   mínimas  va- -tluera reclama), se les acerca decidido 
riantes,  la escenogralia callejera era para  espetarles:   «.Soy  el   companero 
la misma. Diferia, si, el paisaje hu- Puig, dei Sindicato de...» ;Haberlo di- 
mano, caracterizado por un mayor st ofl°  antes!   Las   manos  se  estrechan 
lencio, por uma tristeza no común en furtivamente y los ojos se humeãecen. 
la  Barcino de  anteguerra.   La   bulli- Puig   sale  y  los  mozos de  refectorio 
ciosidaã ãe antano, en la ciuãaã con- quedam.   Nostalgia  dei   que  se   va   y 
dal no se ãa ogato,  y tal parece la 'le los que queãan.., 
capitalidaã esa, una aiãea Masrampi- La  última visita fue para  la cate- 
no   multiplicada   al    cuarenta    mil. dral,  con  el  cicerone   ãe  costumbre, 
Porque un mill&n y médio de perso- tan acostumoraáo como lo$ cicerones 
nas  regimentaãas (ãe  régimen)  pite- de museo. Trás el relato vino el con- 
den quedar perfeitamente aldeanadm sabido et c'est fini, messieurs. Y co- 
a pesar dei Tibidaibo, ãe Montjuich y rnto para   predispaner   a la   propina, 
ãet   Meãiterráneo    El   Paralelo,   por Bnadió,  con sonrisa  ãe oficio: Quel- 
ejem\plo, antes tan vivaz, tan exponen- que question, messieurs ? 
te, aihora con tanto gaíraje y almacén —Si —prorrumpió Puig, en catalãn 
invasores  se  va  avulgaranão.   Clave, sonoro—.   Jo:   iQue  n'heu  fotut  dei 
expulsado de la Rambla de Cataluna, carrer de Ripoll i  dei Celler  Català? 
escondido en un <s.ãesváni> de la Tra- El guia, aunque inocente, huyó des- 
vessera, está solo, acongojaão, con la pavorido,   airguyendo:   Faites-moi   la 
batuta desprenãiénãosele de la mano. paix!   jno em vull f er tancar!» 
A través ãe un Arco ãe Triunfo o ãe Porque la calle ãe Ripoll y el Celler 
una   palmatória cual   la   dei   monu- Catalán   habian   sido   ãerribaaos  por 
mento a  Mossén Cinto,  siempre hay la    aviación   franquista    durante   la 
que observar por si cara de policia o guerra, 
ãe conocião lejarUy. A fin ãe jornada DISCOBOÉO 
—en la que se ha oíão Io que un Puig  . .—. 
cualquiera sabe <fe memória— uno re- (1)   Es espanol el que no puede ser 
gresa a la fonãa, ;a la fonda, cuanão otra cosa. tCánovas dei Castillo.) 

COMUNICADOS 

guna, nuevos cauces a la convivência 
vida dignas  de respeto. tante   actualidad,   la   «necesidad,   la univêrsal> y  muy  partiCularmente,   a 

Es hora de reflexiones,  de medita- conveniência de que nuestra Orgam- u   conviVencia  de todos reintegrados 
ción es la hora.  La clase trabajado- zacion confederai elabore un plan de    j      . * 
ra sometida a  la más  inicua de las 1 eivmdicaciones,  una espécie de pro- aprovechada 
explotaciones por  una burguesia  ra- grama de objetivos posibles a alcan-    H 

paz y un capitalismo sm entranas, zar que pudiera servir de base y co- Diversas mquietudes y nondas pre- 
ha de meditar serenamente con el mo bandera de lucha a las multitu- ocupaciones embargan el ámmo de 
objeto de hallar el entendimiento, de des a las cuales hemos de dirigimos.» no Pocos companeros caracterizados 
forjar en fraternal comunidad con El entrecomillado que precede, Io en esta nora Panada de mnovaciones 
sus hermanos de clase, el instrumen- hemos extraído de un trabajo de esperanzadoras, los cuales se mani- 
to de emancipación. Es conveniente « Redacción », publicado unos meses "estan en ese sen^do, todas ellas de 
proceder al estúdio profundo de Io ha en nuestro semanário « Espoir », Palpitante actualidad. 
que constituye la razón de nuestra y anadía : « Es solo con un progra- Creemos firmemente que nuestra 
existência como clase, simplificando ma sencillo, claro y que aborde los Organización debiera colocar en el 
los problemas y proyectándolos en la problemas que le atosigan, como con- primer plano de sus activldades pre- 
la colaboración mancomunadamente seguiremos movilizar a la opinión po- sentes el estúdio de los problemas 
consciente y esperanzadora. Suena la- pular de nuestro pais, sobre todo de relativos cuya significación y labo- 
tente y repleta de palpitaciones libe- las clases que más sufren de las con- rios|idad construetiva han de pias- 
radoras la hora cumbre, la coalición secuencias dei régimen : el proleta- mar en hechos concretos y tangibles, 
de  los  desposeidos en  marcha  ascen-  riado,   la   clase   media,   comprendidos la vida normal de los produetores es- 

en ella artesanos e intelectuales. » panoles liberado el país dei falangis- 
Procede un elevado sentido de res- me yugulador y dei caudillismo tira- 

ponsabilidad militancial al enfocar el nicida. Es conveniente y necesario 
estúdio de los problemas dei momen- mirar hacia atrás audazmente y sln 
lo que atravesamos. Se hace necesa- vacilación con el fin de extraer dei 
rio un suficiente sentido de objetivi- pasado las ensenanzas acumuladas y 
dad al enjuiciar las necesidades -sub-p marchar hacia adelante con sereni- 
siguientes a la caída dei régimen. ti- dad y firmeza, con pasos metódicos 
ránico, evitando malograr un porve- pero seguros de conseguir lo previsto 
nir que promete ser esperanzador. Es y planificado, seguros de la victoria. 
indispensable, conviene que los mili- Nuestra época es una época de las 
tante confederales, estudiando con programáticas previamente estudia- 
detenimiento lasi possibilidades libe- das. Vivimos la época de la planifi- 
radoras, evitemos soslayando lo que cación de la economia social. Para 
resultase funesto error de perspecti- facilitar el desarrollo y la coordina- 
va. No prestemos a la realidad as- ción econômica de los pueblos, han 
pectos desplazados de. Ia psicologia, de oficiarse reajustes sustanciales de 

3a movodoíog.ia y o,**f-. meufcaliuad progreso socializado!- impulsado por 
dominante en las capas cuya presen- concepciones de evolución obligada 
cia activa frente a la tirania, digna que aunque la burguesia y el capita- 
y merecedora de encomio que nos- lismo pretenden frenar, nosotros he 
otros hemos de encauzar influencian- mos de vigorizar y fortalecer me- 
do por nuestros ideales de avanzada diante nuestra acción progresiva y 
y liberadores. revolucionaria. 

Ha de trabajarse sobre realidades El tiempo que nos quede permane- 
vivas. Estamos obligados a examinar cer en el exílio es nuestro tiempo 
con detenimiento la situacion am- aprovechable para meditar con sere 
biental dominante y proceder en con- nidad. Nuestra época visiblemente 
secuencia.  Hemos  de  interpretar  cen agitada y revuelta pertenece  a  todos 

y con mayor motivo a las organiza- 
ciones de vanguardia obrera y social, 
entre las cuales la C.N.T. figura en 
lugar preeminente, movida por los 
impulsos que gravitan en sus esen- 
cias revolucionárias y manumisoras. 

Es la lección innegable de la hora 
presente, que no debiera ser desapro- 
vechada. En ningún tiempo. Y menos 
por nosotros. Y menos aún por nos- 
otros en estos momentos, en los tiem- 
pos repletos e impregnados de augu- 
rios esperanzadores, donde se advier- 
ten destellos de idealismo libertário 
en los que convendría poner y dedi- 
car mucha más atención mereeda 
Es la lección de la hora, que lo de 
más si ha de venir, vendrá por afia- 
didura, facilitando por nuestra ac 
tuación coherente y responsabilizada 
cual corresponde al desenvolvimiento 
de la sociedad y la vida de los hom- 
bres  reclama y  requiere. 

Ei capitalismo expoliador abruma- 
do por sus inherentes contradieciones 
agoniza y perece. El Estado absor- 
bente y centralizador, envejecido y 
desacreditado por abusivo y servil es- 
tá siendo sometido a la crítica des- 
piadada de pensamiento liberador 
ajenos a nuestros ideales de emanci- 
pación, y nuestro deber es facilitar 
que lo que se hunde se hunda. Pron 
tamente. 

JOSÉ   BERRUEZO   R. 

de acuerdo con el artículo 222 dei 
Código Penal actualmente en vigor y 

LIVOBNO. — La Federación Anar- por ios tribunales ordinários con la 
quista livornesa, conjuntamente con condena a seis meses y un dia a seis 
otras entidades de avanzada de la anos de encarcelamiento. Y por el 
provincia, ha publicado un manifies- artículo 223, de seis anos y un dia a 
to de arranque àntifranquista, de ad- d0ce anos contra los que organicen 
hesión a los mineros espanoles huel- y dirijan este delito o lo cometan 
guistas, y de protesta contra las bár- usando de la violência o de la inti- 
baras ejecuciones de los jóvenes com- midación.» 
paneros   Francisco   Granados   y   Joa- 
quín Delgado. EL  NEGOCIO  DE LA   EXPOR- 

TACION DE OBREROS 
EL CÓDIGO NEGRO ESPANOL   , 1  
 MADRID. — Segun datos oficiales, 

MADRID (OPE). — Joaquín Aristi- ]0s emigrantes econômicos espanoles 
guieta escribe en «A B C» sobre la en 1961 sumaron 146.269, clasificados, 
esclavitud. Hace veinte anos, dice, se d0s como administradores, 1.304 em- 
descubrió en La Habana el Código pieados de oficina, el resto trabajado- 
Negro Espanol. Pasa a examinar las res manuales. Los avances oficiosos 
disposiciones dei mismo y resulta que, facilitados de fuente oficial aseguran 
en no poças cosas, un esclavo negro, que a finales de 1963, Espana habrá 
bajo los domínios dei rey de Espana recibido más de doce mil millonrs 
era mejor tratado que un desafecto de pesetas en divisas extranjeras. 
al régimen franquista. 

BANDAS EN DESBANDADA 
LA INTERNACIONAL  SÓCIA- ,  
LISTA   CONTRA   EL 'FRAN- MADRID.—Llevan   camino   de  diso- 
QUISMO lución. o se han disuelto ya,  más de 
 " ' la  mitad   de  las   bandas  munlcipales 

PARIS (OPE).—«Le Populaire» pu- de música de Espafia; y el mal corre 
blica los acuerdos adoptados por la ^^^ de arrastrar al mismo fin a 
Internacional Socialista en su re- la may0ría de la otra mitad. Es este 
unión de Amsterdam. Entre ellos fi- uno de l0s pr0ductos derivados de la 
guran los siguientes: asfixia   política   v   la   centrallzación 

«La Internacional Socialista saluda administrativa dei régimen franquis- 
con la mayor emoción a los valientes tai de la <(Espana una, grande v li- 
trabajadores espanoles que en Astu- bre)> Ya que no puede alcanzar aque- 
nas y Leon estan en huelga desde !la unidad en la vida. el résrimen fran- 
hace dos meses, pese a todos los ries- quista Va a lograria en la muerte. Los 
gos que suponen tal acción en un pueblos peninsulares corren peligro 
país de dictadura. de  j^der  algo bien   destacado de su 

» Confirma sus anteriores declara- ser: el folklore musical, que las ban- 
ciones relativas a Espana. das municipales se encargaban de re- 

» Reafirma su total oposición al ré- coger y airear. 
gimen dictatorial allí imperante. 

» Denuncia la  grosera mentira que OTRO CHOQUE 
dicho   régimen,   en   beneficio   de   su EN EL «METRO» 
propaganda   exterior,    difunde   todos — 
los dias de «un nuevo paso hacia la MADRID.—El choque de tanda en- 
liberalización dei régimen» cuando las tre convoyes dei «Metro» ha ocurrido 
detenciones, las deportaciones y los en la estación Noviciado, ocasionando 
encarcelamienos se multiplican mien- catorce heridos. Es fama que el ferro- 
tras los tribunales militares dictan carril subterrâneo de Madrid es el 
sentencias a penas de muerte que el más afectado dei mundo por esta cla- 
gobierno franquista ejecuta. se de accidentes. 

» Proclama  .que    se   opendrá    por 
cuantos médios estén a su alcance a EXPLOSIONES 
la admisión de la Espana franquista  
—de cualquier forma que fuese— en MADRID.—Se han registrado expio- 
los organismos  internacionales. siones de escasa potência lrente a la 

» Y asegura al pueblo esoafiol de embajada de Marruecos, a la de Ale- 
que cuando en Espana exista un ré- mania dei Oeste, en la Castellana cer- 
gimen democrático, la Internacional ca adel Hotel Hilton, y três más al 
Socialista apoyará, con todas sus parecer dirigidas contra intereses nor- 
fuerzas, la integración de Espana en teamericanos. Sin víctimas, ni apenas 
las instituciones internacionales. danos materiales. Ultimamente ha es- 

tallado un petardo frente al domicilio 
LA POLICIA INTERROGA dei gobernador civil. 
A «UNOS   MINEROS   AGI- 
TADORES» LA VISITA 

INSISTÊNCIA 

No es necesario que nuestros colabo- 

F.  L.  DE MARSELLA 

El dia 6 de octubre, a las nueve y 
radores  espontâneos  nos  escriban  so- media de la manana, en nuestro local 
bre la suerte de sus escritos. La falta social,   el  companero  Juan  dará  una 
de espacio nos agobia, a causa de lo charla   sobre  el tema:  «El  teatro de 
cual vamos  dando salida al  material Ibsen».   Quedan cordialmente   invita- 
con buena voluntad, pero en la me- LIOS todos los companeros y amantes 
dida de lo posible.      La Reãacción. de la cultura. 

REGIONAL  DEL  CENTRO F-  L' DE PARIS 

La anunciada Reunión  General de Domingo, 6 de octubre, por la ma- 
la   militancia   confederai   dei   Centro, rtana: ProlongaCjón de la asamblea. 
que  no  pudo celebrarse  en  la  fecha p   L. DE THIAIS 
prevista,  tendrá lugar, definitivamen- 
te, el sábado 5 de octubre a las vein- 
te horas en el lugar de costumbre. 

S. I. A. - SECCION DE NIMES 

Manifiesta que para el domingo, dia 
13 de octubre a las diez de la ma- 
nana, convoca a todos sus afiliados 
para la asamblea general que tendrá 
lugar en su local social. 

ADMINISTRATIVAS 
Zorrilla, Bruselas. Recibida tu car- 

ta y contenido. Arreglada cuenta Li- 
brería. 

— Guido, Ceronetti (Roma). Recibi- 
da carta y envio destino prensa. 

Pro famílias 
Granados y Delgado 

Uuarta  lista 
Suma anterior,  892,05 F. 

De Francfort    (Alemania):    Família 
Arufe,   10 marcos;  un  manchego,   3; 
un  valenciano  y  una  malaguena,   5; 
Vicenta  Rodríguez,   1,50; Emilia Cua- 
drado,  1; dos madrilenas,  3; una  se- 

Domingo,   6   <te   octubre,   continua- villana,   1;  una  companera   malague- 
-ión de la asantblea a la hora y lu-  na,   1:  Felipe   Atienza,   1;  Jacobo de 
gar de costumbte. Orden dei Dia dei la  Pena,   5;  Rafael   Corcolés,  5;  An- 

daluz, 1; Asturias, 2; Molina Plata, 
1; Asturias, 1 ; Ropers, compaíiero 
alemán, 1 ; Máximo Vizcaíno, 1; R. 
Juan, 2 ; Antônio Hermo, 5 ; Melchor, 
1.59; Antônio González, 5; Andrés 
Sánchez, 2; F. Garcia, 5; N. T., 5; 
E. B., 5; P. Sánchez, 5; dos valen- 
cianos, -i ; un cordobés, 5; un mala- 
gueno, 0,50. Total, 90,59 marcos. 

Equivalência en francos, 111,02. 
F. L. de Monterau (S.-et-M.), 1G0; 

Carraque   Juan,   Les   Mareux,   50;   E. 
Julián 

MITIN EN LYON 
La Federación «Libre Pensée» dei 

Ródano, hace un llamamiento a 
todas las FF. LL. de la C.N.T. y 
Secciones de la «Libre Pensée», 
agrupaciones de izquierdas, hom- 
bres de conciencia libre y a los 
espanoles de la región, para asls- 
tlr al mitin de concentración re- 
gional que tendrá lugar el 20 de 
octubre a las nueve de la manana 
en la Sala Victor Hugo (Mairie 
dei Geme), rue de Sèze. 

Tomarán ia palabra: 
PAULETTE LACAZE, por la Li- 

ga  de  los  Derechos dei   Hombre. 
ARISTIDE LAPEYRE, delegado 

nacional de propaganda de la «Li- 
bre Pensée». 

FEDERICA MONTSENY, por la 
C.N.T.  de  Espafia en el  exilio. 

Por la tarde, en la misma sala, 
a las dos de la tarde, espectáculo 
de variedades a cargo dei cuadfo 
artístico «TIERRA Y LIBERTAD» 
de Lyon. 

PARIS (OPE).—Escribe ■ «Lt  Monde» ALICANTE.—SI  ministro franqueia 
en despacho de su  corresponsal   par- Gual   Villalbí   ha   visitado   las   zonas 
ticular en Espana y con el título ei- afectadas por la  tromba  de água de 
tado: hace unos dias, una de ellas la Albu- 

«Los mineros reanudan lentamente fereta, gravemente danada por la co- 
ei trabajo en la cuenca dei Nalón, rriente, que arrastró gran cantidad 
mientras la tirantez se acentua en de tierras afectando cultivos, la ca- 
«La Camocha» (Gijón), donde trabaja rretera de San Juan y el «camping» 
solamente el  15 por  100 dei personal. para  extranjeros,  los  cuales tuvieron 

» Una treintena de mineros de «La que   huir   desordenadamente   ante   el 
Camocha» han sido detenidos por ha- ímpetu de las águas.  Ahora la gente 
ber  incitado  a  sus. companeros  a   la le llama a ese  terreno el «campi qui 
huelga.»  Según   noticias   oficiosas,   se pugui».    Parece   que   quienes    tienen 
mantuvo la detención contra doce de más  probabilidades   de  alcanzar  SUD- 
ellos.   Pero  un   portavoz  dei  Ministe- vención  dei gobierno son  las  herma- 
rio de  Información  anunciaba que a nitas   de   si    mismas   que  habitan  el 
«los   doce   agitadores»   se   les   había convento   de   la   Santa   Faz,   el   cual 
puesto en libertad. quedo sin faz debido a muros princi- 

» El delito de huelga está castigado pales derribados  por la corriente. 

Congreso de FF. LL. 

SUSCRIPCION 
PRO  COMP4NÍ3ROS ANCIANOS 

O INVÁLIDOS 
Mes septiembre - Lista III 

Suma anterior, 263,70 F. 
FontaiinebLe<iu:   Cortês    Pérez,    15, 

Perpignan: Moreno, 10; Gil dei Soler. 
5;   S.   Bueno,   5.   Paris:   Tai-agó,   5; 
Francisco   Gíián,   de   Pantin,    5;   F. 

55;   Montolieu, 

AGRUPACION  REGIONAL 
DE LEVANTE  (PARIS) 

Próximos  a  reanudar  nuestra  acti- 
vidad en el grupo de origen, se invita 

a i? íSfSBÍSn,W5.T2Local A^ntr1' ;;?•• M"u- de Nadal- »*»» <*■du *•>■15 
0
dren\ueítr0

S1oc^lS.de " **   7' tAf^Sí: Pedro Peralta. §23? TES.? ?0. PeSgn^: 'Z 
.);  Ortiz  NKlchor,   5;  Rodríguez,   10; dina,   25;   Casanovas,    10;- Manrique, 

F. L. DE DRANCY                  Victor Martin, 6; Ramos, 5; José Ar- 10; Gil,  dei  Soler,   10; S.  Bueno,  5 
Dia 6, última reunión sobre el Or- cal, 5; Sola p., 5; Castellví, 10. Roce José, Evreux, 10. 

den dei Dia dei Congreso.                           Suma  to%i,  429,70 F. Total,  1.322,07 F. 

TEATRO  EN  LONDRES 
El dia 6 ãe octubre 1963, a las 7 ft. 

En   Mahatma   Gandhi   Hall, 
41 Fltzroy  Sq.,  W.l 

Presentación   de   la   pleza   teatral 
en Inglês: 

«El triângulo rojo» 
de Giovanni Baldelli 

I Interpretado por el cuadro de ac- 
tores de «Hovenden Teatro  Club» 

Bajo la direcciôn de 
Charles Reynolds. 

Este festival se organiza en be- 
i neflclo   de las   famílias de   JOA- 

QUÍN   DELGADO   y   FRANCISCO 
GRANADOS,  reclentemente ejecu- 
tados en Madrid. 

Organizado por la C.N.T. de Es- 
pana en el exilio. 

Precio:  5/- 
;Estperamos tu asistencia y con- 

tribución! 
Estaciones Metro: Gt. Portland 

St., Warren St. Autobuses: 18, 137, 
27, 30, 14, 24. 

ALIANZA   SINDICAL,   CACHAN 
SALA   DE  LA  MAIRIE 

Para el 12 de octubre, a las nueve 
y media de la noche, BAILE hasta el 
alba a beneficio de los mineros astur- 
leoneses en huelga, amenizado por la 
orquesta «Desy López» y animado por 
los artistas CARLOS MENDIA, PE- 
PITA ARCAS y CATHERINE AN- 
DRÉ. Médio de locomoción: Auto- 
bús   187,   Puerta   de  Orleans,   Paris. 

CARTA  DE  ESPANA 

Amigos espanoles exilados 
Soy un trabajador espanol deseoso cil ínteresar a los produetores por la 

de libertad para todo el mundo. Tam- jornada limitada con sueldo básico de 
bién yo tuve que emigrar dei país y 180 pesetas diárias. Todo operário re- 
radicarme en Francia. pero pronto pugna los sindicatos verticales en la 
me di cuenta de que la emigración no Industria y las Hermandades sindi- 
soluciona el porvenir de nuestro pue- cales de labradores en el agro. Nada 
blo ni siquiera el de nuestros hijos. ha de costar interesar al proletariado 
Creo que para derribar el monopólio espanol por los sindicatos indepen- 
de Franco no hay que salir de Espa- dientes dei gobierno, a la manera de 
na. Necesidades las pasamos también, los ugetistas o cenetistas de hace 
quien más quien menos, en el extran- 26 aiios. El sindicalismo vertical está 
jero. Pues mejor pasarlas en casa pro- narto visto que es una dependência 
pia donde establecer la unidad de los fascista para provecho de los explo- 
trabajadores para emplear la fuerza tadores de la sangre humana, 
resultante contra Franco y su cama- Franco y el Clero ocultan la vida 
rilla, todos criminales, de guerra o de las demás naciones; les interesa, 
íuera  de ella. mediante propagandas falsas y la cen- 

Espana  precisa  de una  huelga  na- sura de lo que ocurre en otros ámbl- 

MALHECHORES 
LO son los dictadores, los jefes han sido cuantas personas por ideas 

absolutistas, los militares de de civilización contribuyeron a vencer 
una nación —cual la espano la política puftalera de Mussolini, la 

la— que, viviendo dei Pueblo, se in- condueta genocida de Hitler, la tácti- 
subordinan para enyugar, expoliar y ca entreguista y neofascista de Pétain 
íusilar al Pueblo. y Lavai. 

Malhechores.  Lo son los indivíduos      Bienhechores,  lo son cuantos hom- 
sin escrúpulos que asesinan por me- bres combaten la dictadura sangrien- 
dro en las encrueijadas callejeras, loa ta dei general Franco, responsable vi- 
fascistas atiborrando de aceite de ri   sible de la muerte violenta o dolorosa 
cino  y  de latigazos a  los  contraopi- de más de dos millones de seres hu- 
nantes   detenidos;   los  cristianos   que manos en Espana. 
desatan  la  morería rifena  contra la     Puesto que los espanoles, por Infe- 
población  republicana   espanola  para riores que se nos considere,  también 
que actúe sobre ella con carta blan- cornos de contenido humano, 
ca; los falangistas que llegaron a ga-     Cuando el régimen franquista haya 
nar  1.000 pesetas a duro por cabeza sido  derribado,   los  senores   que  hoy 
de republicano asesinado, y los finan- protegen al tirano Franco se avergon- 
ciadores de tan macabra como horrl'  zarán de haberlo hecho. 
ble tarea. Abrense   ya   los   corazones,    y   las 

Malhechores,  lo son los  periodistas puertas  que  encierran  a   un  punado 
que,  por dinero y convieciones fingi-  de    valerosos    anarquistas   que,    ade- 
das,   apoyan   con   literatura   venal  a más,   son   constantes  y  concienzudos 
un régimen de oprobio,  sangre y do- trabajadores. 
lor  cual  el  de  la  Espaíía  franquisti 

cional bien cohesionada, al revés de tos de la tle"a- maí?*fnAT„n0s en ,la 

lo que ocurre con la huelga asturlana, 'Snorancia. Paltan 200.000 escuelas 
lamentablemente dejada sola.   Es fá- con sus maestros y sobran 400.000 ig e- 

sias y conventos, cifra realmente ele- 
vadas, pero más lo es el desastre pro- 
piciado por la casta sacerdotala con 
la terrible fascista que nos hacen su- 
frir desde hace más de un cuarto de 
siglo. 

Hay que acabar con el franquismo, 
ese criadero de esblrros. 

zada. Malhechores, lo son quienes tie- 
nen sequedad de entrana suficiente 
para aceptar que a dos semejantes se 
les estrangule a torno lento porque no 
opinaban como Franco, Pia y Deniel 
y Juan March o acólitos. 

Bienhechores   de   la   humanidad   lo 

«C. S.» 

Le Gérant responsable 
R.   FAUCHOIS 

Iroprimerie des Gondole* 
4 et 6, rue Chevreul 
Cholfly-le-Rol  ISetne) 

JOSÉ  GONZÁLEZ 
Cataluna,  1963. 

Servicio de librería 
«Quinet»,   Felipe  Alaiz           5,00 
«Tipos Espanoles»,  Idem           5,00 
«Salvador Segui»,   Vários            3,50 
«Crônica de un revolucioná- 

rio»,  Dr.   Vallina           2,80 
«Raul Carballeira», V. Garcia.       1,00 
«Debate imaginário Marx-Ba- 

kunin»             1,00 
«El sistema de las contradie- 

ciones econômicas», Prou- 
dhon           12,00 

«La Revolución desconocida», 
Voline          13,50 

«La Révolution inconnue», Vo- 
line             3,50 

«La escuela sin la religión de 
mi mujer», Domingo Sar- 
miento         5,00 

«Encrueijadas», V. Botella 
Pastor             8,00 

«Laberinto espanol»,   Breman.      24,00 
Giros y peãiãos a Roque Llop 

|     24, rue Ste^Marthe, Paris (10*; 
CCP13 507 56, Pans 
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ia mmoütt 
LA rémora en Ia. Europa li- nas más de 100.000 espanoles, en- 

berada dei titalitarismo es tre los cuales no se contaba ni 
ei franquismo. Esta afir- un solo franquista. Franquistas, 

mación parece tendenciosa y, sin falangistas y carlistas, esos esta- 
cmbarro, se ajusta a Ia realidad. ban todos dei otro lado. En Ia ho- 

Con todos sus defectos, los pai- ra actual, Franco, ((democrata or- 
ses democráticos dei continente gánico», jamás confesara esa ver- 
gozan de libertad de opinión, de dad que en un mundo mas digno 
expresión y de iniciativa aprecia- Io aplastaría. 
bles. En Espana, lejos de alcan- Ahora ei franquismo clama an- 
zar ei pueblo ese estádio políti- ticolonialismo, siendo, como es, 
co está sufriendo un colapso de un aborto de Ia Espana tradicio- 
regresión que Ia Jefatura de El nal, militarista, enraizadamente 
Pardo trata de extender ultra colonialista. Las Magas dei colo- 
fronteras para asegurar su hege- nialismo hispano en Cuba, Fihpi- 
monía nacional y con riesgo de nas y Puerto Bico aun escuecen, 
contaminar a Ia corriente progre- colônias que clencales, milita- 
sista europea merced a evidentes ristas y negreros espanoles no sol- 
complicidades forasteras. taron   sino   a   Ia  fuerza,   con  Ia 

Incapaz de quitarse Ia mancha agravante de que no fueron ellos 
fascista que le marca ei cuero, ei ni sus hijos, enriquecidos con Ia 
monstruo franquista recurre, des- piei, ei sudor y ei dolor de los co- 
de Ia muerte de sus mayores —ei Ionizados, sino los hijos dei pue- 
fascismo y ei nazismo— ai infun- blo, los trabajadores, los. deshere- 
dio, ai cinismo, ai sofisma, a Ia dados espanoles, colonizados a su 
intriga, ai Uoriqueo, según cir- vez en Ia península, quienes tu- 
cunstancias. Todo Io emplea ei vieron que exponer salud y vida 
franquismo, menos la sinceridad. en las Antillas y en ei Archipie- 
Bondad, no tiene. !agfo  fiüpino,  dado que los ricos 

Cuando se ocupa de justicia, se libraban de toda obligacion mi- 
íMiesina a dos jóvenes opositores ütar satisfaciendo dmero ai Es- 
sin delito evidente. Y aunque nu- tado... Curas, militares y explo- 
biesen sido culpables de los actos tadores, no tienen perdon en Es- 
de pequeno terrorismo que se les  pana. 
imputo —cosa indemostrable— la El regimen espanol de ahora, 
pena de muerte con tortura ha- agravación reaccionaria dei regi- 
bría sido desproporcionada ai de- men oprobioso de antano, es la 
lito sancionado. continuidad  absurda dei reinado 

Cuando habla de democracia de Felipe II, ei rey más fúnebre 
orgânica aplicada a la población y piojoso que han conocido los si- 
cspanola, ei franquismo oculta srtos. Todo respira, en la Espana 
malamente un estado de oprobio» de la Era Atômica, sacrifício y 
sa dictadura en la que ei pueblo muerte... a cargo de la ciudada- 
no tiene otros derechos (?) que nía; ambiente cementeril, aque- 
los de trabajar, pagar, callar y lárrico, con sus ((esconales», uva- 
obedecer. '"es de los caídos»,  iglesias, con- 

Cuando funda su jurispruden. ventos, capillas, procesiones, ve- 
cia en ei Derecho, omite decir ei latorios, con nombres de santos 
franquismo que se instalo en Es. y de falangistas fijados en todas 
pana por ley de bandidaje en 1939 P a r t e s, con monumentos de 
con ayuda de dos facinerosos aba- muerte obstruyendo olazas y ca- 
tidos en 1945: Hitler y Mussolini. "es,   como   si   la   vida   espanola 

Cuando Franco murmura des- estuviera recluída en un sarcófa- 
pechos contra Estados demócra- £<> inmenso, como si la piei de 
tas protegiendo ei estar de refu- toro se hubiese convertido en ín- 
giados espanoles, calla Ia intro- menso y asfixiante sudarlo... 
misión de espias, intrigantes y Huyendo de esa siniestra locu- 
terroristas propios en esos países ra. nosotros vamos a por otra Es- 
que toleran Ia presencia de anti- pana,   senores europeos  de com- 
franquistas. Hace três anos tuvi- prension limitada.  
mos  ocasión   de   presentar docu- 

PELÍCULA REAL 

LA INICUA MISÉRIA 
EL alboroto que promovieron compra-venta de seres humana es 

las mujeres en la plaza de todavia comente 
San Juan de Dios de Cádia Recuerdo en San Vicente de 

contra la desgraciada que trata- Cabo Verde, colônia portuguesa, 
ba de vender sus hijos, a tristes la proposicion que una joven ne- 
reflexiones conduce. era,, madre de un negrito en cue- 

No se explica como ha pasado ros  y  solo   tapado   ei   sexo   ella, 
la   información   derrotista   de hizome  de comprarle por vemte 
«A B C» habiendo  una censura reales la criatura, 
en Espana tan rigurosa. iQue necesanos son los  recur- 

La madre de estas criaturas en sos pecuniários para no ser ma- 
la mayor inedia, cuatro, y ella en Io! Y ya veis, anarquicamente la 
completa depauperación, venía moneda no hace falta He aqui la 
con billete de caridad de Bara- Parte mas higiênica de la anar- 
calcia quia contra la porquena dei di- 

Debió de residir con anteriori- nero. Pero unicamente con   esta 
dad   en   Cádiz,   donde   quedaron porquería  se  compra  para  vivir 
dos hijos ai amparo de unas mu- las otras porquerias. 
jeres de vida airada. La barbanca de la plaza gadi- 

Noticiosas las mujeres «malas» tana á? San Juan de Dl0S- mu" 
dei escândalo de las «buenas», cho ruído y poças nueces menos 
presentáronse con las dos criatu- gritar y mas rascarse ei bolsillo, 
ras amparadas a la policia. a fm df resolver un problema es- 

Trató la infortunada madre de tomacal   urgente   Io   que   tampo- 
deshacerse de los hijos para evi- co nizo la P°hcia. 
tarles ei hambre y poder ella con-     •••  Las   personas   hambnentas 
llevar la extrema miséria con ei.n°  tienen   e    recurso   de   comer 
producto de la venta. grava como los avestruces. 

La miséria embota los sentidos 
y aconseja a siniestras siempre. 

Hija de la maldad y madre de 
todas las maldades. 

Pajarraco negro de potentes 
garras y agudo pico que engulle 
carne humana. 

Destapa ei corazón y se Io 
come. 

Peor mil veces que la más atroz 
muerte. 

La muerte es terminación y 
descanso, la miséria inquietud 5 
agitación. 
-Esta madre no habría ideado 

vender los hijos en la plaza pú- 
blica como un artículo de consu- 
mo si la estructura dei mundo no 
fuera tan imperfecta, que no pa- 
rece sino obra demoníaca. 

Por tanto, esta desgraciada no 
es la principal culpable. 

Caro les está a los anarquistas 
la denuncia dia trás dia de dicha 
imperfección... 

Esto solo pasa en Espana debi- 
do ai régimen imperante y en 
países   atrasados   en   los   que la 
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POÇA difusíón ha tenido ei envio dei grupo 
((Tierra y Libertad», dirigido hace unos meses 
ai movimiento anarquista internacional. E] 

«Llamado a la reílexión» lanzado por °1 grupo de 
companeros espanoles exilados en México halló eco 
en «Voluntad», de Montevideo, en su número dei 
mes de mayo. Simplemente reproducido, sin respues- 
ta ni comentário. En cuanto «Unamita Nova», Ro- 
ma, 30 de junio, reproduce ei «llamado» y le dedica 
una respuesta de três médias columnas de cuerpo 8, 
en Uneas apretadas. 

Se hallan bien situados los companeros de «Tíerra 

Gregorio Quintana 
cados en un aspecto parcial de los problemas que 
acucian directámente ai movimiento libertário inter- 
nacional. Por ei contrario^ aquilatan la situación de 
nuestro movimiento con una atención que asume 
amplias y hondas dimensiones. Así Io comprende 
«Volontà» (Gênova), único órgano que hasta la fe- 
cha reproduce las, respuestas dadas a la encuesta. 

Esi a todas luces indudable que algo falia en nues- 
tro movimiento. Algo impide holgado desarrollo, cre- i y  Libertad»  para  poder  apreciar —desde  ei  atalaya     cimiento  natural,   expansión  eficaz.  Con  todo  y  sei   C 

mexicano— ei proceso crítico por ei que atraviesa 
nuestro movimiento en ei mundo. Tienen sobradas 
razones para demostrar su inquietud. 

Es «Tierra y Libertad» una de las publicacionea 
más regulares, más seguras, más eficientes. El pe- 
riódico se halla completado con una revista en la 
que ponen sus editores acentuado carino, afán de 
buen gusto en la presentación, cuidada selección en 

cierto que la reacción capitalista y estatal diezma 
a menudo nuestros militantes, destruye nuestras 
obras y nuestras organizaciones, imposibilita nuestra 
propaganda y escamotea a la atención pública 
nuestra razón de ser y nuestros motivos de lu- 
cha; r.on todo y su verdad que todos los partidos 
de derechas e izquierdas, se hallan empeflados en 
disminuirnos   y   en   desacreditamos   ante   las   masas 

su   conténido.   Como   complemento   y   coronación   de     posibles de una probable atención, llegando a todos 

Precio, 1 franco. 

mentación en lugar responsable 
demostrando Ia intromisión dei 
franquismo en Ia política extran- 
jera. Cuando la ocupación ale>- 
mana de Francia, la policia de 
Franco obraba a su antojo en 
ella, consiguiendo, entre otras 
maldades, la extradición dei pre- 
sidente Companys, dei periodista 
Cruz Salido, dei director de ((El 
Socialista» de Madrid, Zugazagoi- 
tia, dei director dei diário «Cata- 
lunya» de Barcelona, Juan Peiró, 
todos los cuales fueron asesina- 
dos en Esnana en nombre de Ia 
justicia dei yugo y de las flechas. 

Mientras El Pardo enviaba, sos- 
tenía y renovaba una División 
Azul (a la postre Acardenalada) 
ai frente hitleriano de Oriente, 
en ei «maquis» francês, en la Di- 
visión Leclerc y en unidades in- 
glesas y americanas, luchaban 
contra las fuerzas germano-italia- 
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Espana ai dia 
LA  HUELGA  DE  LOS  MINEROS cional.  La suscripción así  abierta ha trás   más   de   21   anos   de   gobierno 

ASTURIANOS sido   encabezada  por   la  mencionada franquista),   pone   una  diligencia  ex- 
Y SUS   IMPLICACIONES central sindical con la suma de cien traordinaria,   digna   de   mejor   causa, 

PFW a la snrriina nne rtesde todos mü anti£u°s francos. cuando se trata de juzgar a los de- 
*?*- a la sorama 1ue a°sae loa;oa .    ,_„._„_ _11P r,.nf1a _, Pipmolo temdos,  para imponerles largos anos 
los  ammtos se pone  ai  smgu ar      ^ue

de
ta^

r"^v^
r^_elJi^g^ de cárcel  ° agarrotarlos.  Ya es sabi- 

minerrStVanLtoT, £2^2 5J? *'""* cio qu^. nnestros compus Delgad^ 
todavia existen medidas más enérgicas y expeditivas. l^ZT^TaZ^T^LrJl 

irupiTAc detenidos.   El   consejo   de   guerra   en 
A   VUJCJLíIAO fiip- 

CON LA DESCOLONIZACION      ^ia 

focos rebeldes que se mantienen fir- 
mes sin acudir ai trabajo, tanto en 
Asturias como en León. 

óHasta  cuando   podrán  resistir  es- 
tos  abnegados  luchadores?   En  notas 

que fueron sentenciados duro solo un 

Como   ya   es   sabido,   ei   gobierno Ahora, sin que se hubiera dado tan 

precedentes   habíamos   dejado   traslu- ^Tír^n^Tt^ .FÜS S2?S««^«? £ S^ 
cir sus quejas sobre  la  ausência  dei ^' "   "^ornía   interna   »   a   Rio tantes  de la« Juventudes Libertárias, suficiente   respaldo   tanto   por   parte ^«   autononua   mtern^   a   Rio ^            ^  ^  ^^       ^ 
dei proletariado de las otras regiones ^Zn^toMete»^ hace? l-óoez, de 24 anos, han sido condena- 
da país como dei internacional. 6Se "^^'STIOT ^OS, ei primero a «0 anos de cárcel y 
producirá ai íin una reacción favora- J» —«o de^ hberalismo^»^ & ^^ & ^ ^   ^^ ^^ 
ble capaz de colmar esa laguna?  To- 
do es posible. 

rica que en ei aspecto de la descolo- rieros.   se?un   se   n°s   comunica   de 
w r.ización está viviendo ei mundo. Va- buena  íuente,  fueron  detenidos  hace 

En efecto, ei combate empenado por _ ,„,.,  ,,nns nuince dias   La máauina de fa- 
los  mineros   de   Asturias   y   León   no no empeno,  porque ese simulacro no ^^j^^J^^^J^^^ftl. 
ha   recibido   ei   respaldo   que   corres- 

pasará de ser tal y oorque ccn él no  bricar Procesos funciona a la perfec- 
pueda enganar a nadie,  cion  en  la  Espana  de  Franco.  Deci- 

!m"  PO? muyqmca"üto"que'W  Porque si   * bargo. vocês de aliento se dejan oir 
ya tanto de una como de otra parte 
de los Pirineos, las cuales, por Io que 
tienen de positivas, nos parece de in- 
terés resenar. 

Por parte de algunos amigos con 
residência en ei interior de Espana 
sabemos que tanto en ei Centro como 

los    deseos    de    descolonización    dei P°r los  « delitos » que se ha conde- 
iranquismo   fuesen   sinceros   tendria ,lado  a  estos  dos jovenes  libertários, 
que empezar, en primer término, por fueron ya condenados otros compane- 
descolomzar a Espana. De otra parte «« y algún otro se halla acusado, en 
de   la  misma  medida  debiera  benefi- espera   de   proceso. 

la obra ofrece ei  grupo editor un número ya respe- 
table de títulos en libros y en folletos. 

Todas estas actividades conjugadas requieren ei 
adi tono de un sistema sostenido de relaciones con 
todos los países de lengua espanola. Es a través de 
estas relaciones que los companeros de «Tierra y Li- 
bertad» toman ei pulso y calibran la situación de 
nuestro movimiento en una porción de países en 
los que —a princípios de siglo y hasta los anos 30— 
se contaba con fuertes núcleos libertários y hoy no 
existen más que corpúsculos diversificados, reduci- 
dos, poço menos que insignificantes, carentes de una 
fuerza vital de impulsión y failos de la anuência y 
ei prestigio de otrora. 

Pasaron ya los anos crudos de las dictaduras fè 
rreas. sanguinárias, que destrozaron movimientos y 
militantes; pasaron los períodos agudos' y dificulto- 
sos en los que una guerra de alcance mundial pena- 
ba, impedia y yugulaba todo intento propagandístico 
a escala popular; finiquitados son los tiempos en 
que las revoluciones rusa y china provocaban general 
euforia, desconcierto en las mentes, esperanza reden- 
torista en las masas proletárias; son idos ya los 
tiempos en que ei socialismo parlamentario y e] 
comunismo arrollador pudieron ofrecer seria compe- 
tência ideológica, revolucionaria, futurista; probado 
aparece con nitidez indiscutible que ninguna de las 
lormas de Estado, capitalista o fementidamente 
proletária, aporta solución integral —general y no 
lraccional— ai problema social, cada dia más agu- 
dizado en sus extremos morales y candente siempre, 
aunque en evolución en sus aspectos econômicos; 
jamás como hoy se probo inoperante la acción par- 
lamentaria en tanto que función combativa tendente 
a lograr dei capital y dei Estado soluciones viables 
ai problema soc-al; nunca se había llegado a probar, 
como hoy —aislados nos hallábamos los anarquistas 
para proclamarlo—, la ignorância de las grandes 
sindicales y dei sindicalismo en si, genericamente, 
para arrancar a la burguesia y ai Estado los dere- 
chos naturales dei nombre de la gleba, en nada 
distinto a los de no importa que otra clase social; 
cada dia se comprueba con mayor nitidez que, a los 
vastos y complejos problemas sociales, políticos, eco. 
nómicos, humanos, no se ofrece otra solución más 
viable, más racional y cientifica, que la dei anar- 
quismo.   ' 

I,o afirmamos a diário algo palatinamente, con 
1 layot fiosis de convicción partidista que aporte de 
pruebas tangibles. Desafortunadamente, ei mundo, 
los hombres, quienes pueden contribuir a la trans- 
formaeión social, están ya demasiado pagados de las 

1 afirmacíones —por Io general gratuitas— de todas 
las comentes de avanzada social. Afirmacíones que 
se desmoronan ante ei impacto de una realidad que 
reclaman concreciones palpables, más probadas que 
probatórias. Y que no puede alimentarse con sofis- 
mas ni con declaraciones, aunque estas sean emoti- 
vas o aunque frisen los linderos de Io justo y de 
Io posible. 

El quid de la cuestión reside en una interrogante 
angustiosa. ^Por qué razones o causas ei movimien- 
to anarquista internacional periclita °n lugar de 
avanzar? 

Interrogante que los companeros de «Tierra y Li- 
üertad» plantean en una encuesta de cinco puntos. 
Encuesta que puode considerarse así como un com- 
plemento o una ampliación ei «Llamado a la re- 
flexión». Lo que prueba que los companeros de 
«Tierra y Libertad» no se hallan encerrados ni obce- 

los recursos para aniquilamos si la ocasión se pre- 
senta; con todo y ser mnegable que las clases obre- 
ras y media se desentienden cada dia más de todo 
impulso relvindicativo, de toda acción combativa, 
de todo interés para las «cuestiones sociales», fián- 
dose a la acción de los partidos; con todo y ser ver- 
dad que ei senuelo cada vez más realizable de un 
bienestar econômico asequible hoy, aleja a los obre- 
ros de sus centros naturales de clase, convirtiéndoles 
en aliados morales dei «statu quo»; si bien es real 
y visible, constatable, que ei ambiente exterior ejer- 
ce presión sobre ei médio militante, mediatizando su 
espiritu, diversificando sus cuadros'en corrientes di- 
vergentes, introduciendo ei vírus de la duda y de la 
desesperanza —como decía hace un par de anos un 
colaborador de «La Protesta», de Buenos Aires—, si 
bien es verdad que todo lo exterior tiende ai aplas- 
tamiento de nuestro movimiento y ai entierro de 
nuestras concepciones, no es menos cierto, real, tan- 
gible y comprobable que en nosotros mismos, en 
nuestros grupos militantes, reside causa importante 
de nuestra defección creciente. 

Es lo que existe en nosotros mismos como freno 
o como rémora, como causa de inoperancia o como 
principio de ceguera, a lo que corresponde atacar en 
primer término. He aqui a lo que hacen referencia 
explícita, los miembros dei Grupo «Tierra y Liber- 
tad», en su «Llamado a la reílexión». 

Antes que nada interesa saber qué es lo que hace- 
mos nosotros mismos. Importa más eso que ei saber 
lo que hacen o no hacen los demás. Analicemos 
nuestras propias carências y desentranemos sus ori- 
genes. Veamos si las razones de nuestro declive son 
internas o externas. Examinemos seriamente la hipó- 
tesis repetidamente invocada de que «nos hallamos ai 
margen de nuestro tiempo, aterrados a un pasado su- 
perado por las realidades dei presente». Tal vez descu- 
bramos que nos hallamos justamente en la llnea 
que corresponde a nuestras posibilidades y que si 
algo hemos de revisar son los procedimientos de 
divulgación ideológica, de captación proselitista y un 
nuevo  enfoque  de nuestra acción combativa. 

Está en lo justo «Umanità Nova» ai advertir que 
no es un organismo internacional de relaciones ei 
que podrá aportar solución a nuestras cuitas —sobre 
todo internas—, pero no es acertado desestimar la 
posición coordinadora que un tal organismo puede 
dpsarrollar. Tienen también rasón los companeros 
italianos ai decir que la etente anarquista se prueba 
en ios hechos y no en las declaraciones. No implica 
dejar de lado la posibilidad de acercamiento entre 
todas las fracciones y grupos de determinado pais. 
No implica desmerecer la importância que reviste ei 
hecho realizable de un mutuo respeto entre tendên- 
cias y fracciones. El enemigo se cuida bien de intro- 
ducir en nuestros médios elementos perturbadores 
y de otra índole. A nosotros corresponde neutralizar 
su labor manteniendo un ambiente de fraterna co- 
laboración y de respetuosa atención a la opinión de 
cada militante, de cada grupo,  de cada fracción. 

Dlversidad en la concepción y en ei método. Es ei 
antídoto contra ei dogmatismo y la momificación. 
Bien entendido que la tal diversídad no debe ni por 
asomo llevarnos ai rezo de las prácticas viciosas, 
pues en tal caso, lejos de renovamos, periclitaríamos 
dei m' ti vãmente. 

Las dos iniciativas de «Tierra y Libertad», ei Lla- 
mado y la Encuesta, merecen la atención y la res- 
puesta de todos los militantes. Puede que logremos 
contribuir a ello por médio de estas líneas. 

ciarse Canárias.  En dichas islãs exis- 
te un  importante   Movimiento Auto- Seruic 

en Cataluna las convenciones colectt- "omlsta- £  «uai viene afirmando que 
vas  que  ei verticalismo  ha estableci- el archipiélago de Canárias   con mas 
do   en   nombre   de   los   trabajadores, razon   1ue   cualquier   otra  reg ón   es- 
han  sido  muy   mal  acogidas  por  és- PaJ>°la' en  vl

f
rtud  ^J"5,.^   v   rir 

tos y no tendria nada de extrafio el clades   geográficas,   econômicas   y   de 
que   se  produjesen conflictos  ya fue- mograficas,    tiene   necesidad   de   ser 
sen   parciales    lo  que  no dejaría de unf  re8lon  autônoma  dentro  dei  te- 
ser   un   sostén   moral   a   los   mineros "ltor-°   n™a ■   Los   habitantes   de 
en  huelga.   En cuanto  ai País Vasco Cananas estan luchando en vista do 
se  nos dice  que  el clima es propicio obtener fa autonomia   Pero a  Cana- 
para   cualquier   acción   colectiva    No "as  no  le  co"cede  el  fanquismo la 
obstante   teta  no   llega   a   desencade- autonomia  interna,  como a  Rio  Mu 
narse, pese a las incltaciones que en nl  v Fernando Foo.   porque Canárias 
tal  sentido  vienen  haciendo  los Soli- no esta  respaldada  por ninguna.re - 

vindicacion   de   los   países   africanos darios Vascos, la C.N.T. y la U.G.T 
de Euzkadi.  iPor qué causas? Al pa- 

la amenaza de eIecto de  anticiparse  a las  reivmdi- 
Y es ahi  donde  le duele, pues  es ai 

recer ello es debido a •.•* »•<»»«• «-.- 
crisis de trabajo aue pesa constante- caclones afrícanasL_para.i

v!]:.!1 i^6 

mente sobre los trabajadores. 
En el plano internacional cabe tam- 

oién seiíalar que la Federación Na- 
cional  de Mineros de  Gran  Bretana, 

enganar   a  los   representantes  de  di- 
chos países, por lo que el franquismo 
hace ese simulacro. 

Otra prueba dei alcance de la « des- 
adscrita a las Trade  Unions,  ha  vo- colonización » franquista, nos la olre- 
tado la suma de mil libras (que supo-   ce su actitud en cuanto a lo que lia- 
na   una  cantidad  respetable)   en  fa- ma  plazas de soberania en Ceuta y 
vor de los mineros en huelga. Al mis- Melilla,  en las cuales se quiere man- 
mo  tiempo  dicha  Federación  ha   to- tener  a   toda costa, 
mado  el  acuerdo de  que  si  el   iran- 
quismo solicita de Inglaterra  la im-       DILIGENCIA   FRANQUISTA 
portación de carbón, ella se opondrá 
a que el  eventual negocio se lleve a      El  franquismo,  tan tosco y  pesado 
cabo. para  llevar  a ca'00 cualquier  medida 

Por su parte la sindical francesa que tienda a resolver los problemas 
C.F.T.C. ha decidido organizar una econômicos y sociales de la nación 
campana de solidaridad en favor de (no hay más que observar el atraso 
los mineros en huelga, mediante la en que se encuentra el país con res- 
recolecta de fondos en el plano na- pecto a los demás países de Europa 

KL ALQU1LER DE ESPANA RENOVADO.—Dean Rusk, americano, y Cús- 
tieüa, esvanol vergonzante, han terminado el trato. El chalanea ha durado 
três dias. Sintesis de lo convenido: Apanencia de pacto, con suòordínación 
de Espana ai inquilino americano; aumento dei precio dei alquiler de las 
toses pentagónicas de La Rota, Torrejón de Ardoz, Zaragoza y Morón de 
la Frontera; armamento americano dei exército franquista avistando a un 
posible enemágo (el m.ás cercano, el Pueblo espanol); cclabcración militar 
entre Franco y Kennedy bajo la advocación conjunta dei Presidente 

Washington y dei Padsre Torquemaãa... 

CRÔNICA DEL PERU 
VIENE  siendo  motivo  de apasio-  terratenientes  y  hacendados. írontal resistência de los senores due- 

nadas polêmicas el proyecto de El proyecto de Reforma Agraria a nos de «sus» tierras, que desconoce- 
ley de Reforma Agraria que el que nos referimos en sintesis y en rán todo acuerdo dei Congreso desfa- 

Gobierno presidido por Belaúnde Te- sus partes sustanciiles, contiene: vorable a ellos, y se prevê que íleva- 
rry entrego, recién, a las Câmaras Se expropiarían la, totalidad de las rán el asunto a la Corte Suprema de 
de Representantes, por mano dei pro- tierras trabajadas per pequenos arren- Justicia. Ello no seria más que para 
pio ministro de Agricultura para ser datarios, colonos y «janaconas» (1), ganar tiempo, pues si nos atenemos a 
debatido y aprobado. El presidente Podrán ser confiscadas también en su lo que nos ilustran ciertas publicac-O- 
dei Ejecutivo Nacional, sin más dila- totalidad las tierras abandonadas y nes, en Japón ocurrió que los terra- 
aones, quiere cumplir su palabra, da- las que son deficientemente explota- lenientes de allá litigaron siete anos, 
da a las multitudes campesinas en das. Las tierras eficientemente traba- para ser, felizmente, derrotados. Y 
sus correrías pre-electorales por esas jadas y de alta capitalización podrían nuestros latifundistas cnollos de acá 
escarpadas sierras y enmaranadas sei- tener régimen de fxcepción. La re. esto lo saben. Hay que esperar, pues, 
vas El problema índudablemente es forma que propicia la citada ley esta- de ellos una obstruccion sistemática, 
árduo y espinoso Lo reconocemos. Y blece limites de extensión en hectá- directa o solapada, 
más cuando se interponen los intere- reas de superfície, ao mayor de 150 Mientras tanto, idué pasará? El 
ses de  la  llamada  Sociedad  Nacional  en  la  Costa  y   la   Sierra  cuando  los  hambre de  pan  y la  sed  de  justicia 

terrenos sean de regadío, y hasta de son maios consejeros. Ya en diversas 
30(i a 1.000 si son de secano, incluída oportunidades las comunidades indí- 
sn estas proporciones la selva. Y las genas han invadido tierras ai precio 
tierras confiscadas se»án indemnizadas de muchos muertos. Y el caso más 
con bonos dei Estado, amortlzables en sedente fue la invasión dei mes pa- 
20 anos y con un 5 por 100 de interés. sado en la hacienda Yantae (Junin) 

Aunque el proyecto de referencia no que en trabada lucha Con la guar- 
prevé ayuda técnica, econômica y so- dia civil, resultaron un comunero 
ciai para el campesiío, el ministro de thuerto y vários otros heridos. Cuan- 
Agricultura declaro, enláticamente, do se producen invasiones de tierras 
lue ya se cuenta cot 200 rnillones de de sembradío o pastoreo, los voceros 
soles para atender de inmediato a ta- de las comunidades índias lo llaman, 
ies menesteres. con   razón,   «recuperación   de   tierras 

Haciendo hincapié a las manifesta- usurpadas», 
ciones de otros organismos que ata- El actual Gobierno dei premiei 
can el proyecto de ky dei Ejecutivo Trelles parece estar empenado, de 
por ângulos distintos, debemos de ca- acuerdo a las promesas, en reformar 
talogarlo de centrista-, pues la Asocia- (aparte la cuestión agraria), sistemas 
ción de Ingenieros Agrônomos y la <±ún en vigência que, por lo antic.ua- 
Confederación de Catnpesinos, yendo dos y atentatórios a la economia fis- 
a lo más radical, reclaman una con- cal, han sido acremente criticados, 
liscación simple y Uana, sin indem- inclusive por órganos de difusión ex- 
nización ni en bonos ni en nada. Y tranjera. Ya por ahi se difunde el 
la Sociedad Nacional agraria («el ga- clamor de que el «Peru de las 40 fa- 
monaJismo») trás atacar el proyecto milias» debería ya sacudirse de tan 
de anticonstitucional, ?xigen el pago funesta etiqueta, por otra más a tono 
ai contado y en efectl\>. con los tiempos modernos. 

Así las cosas, es de s\jponer que en ROMULO CHAVEZ 
ei Parlamento habrá d\ra batalla de  
palabras (no creemos n^e sea de otro (1) «Janacona»: labriego sometido 
orden) cuando se discuta el proyecto a trabajos obligados y gratuitos a 
de Reforma Agraria, V aunque tam- cambio de un pedazo de tierra y de- 
bién suponemos que la bancada apris. recho a habitar una choza. En per- 
ta, apoyará, en este caso, ,al Ejecu- manencia se halla en débito con su 
tivo, mirándolo asi no más a lo «car- patrón, el hacendado, razón por la 
petazo» o votos son triunr0s, parecerá aue, siempre y eternamente, él y su 
que todo* tiene que ir de b más bien. família habrán de permanecer a las 
Nada de eso. La cosa no eg tan sim- ordenes dei gamanal. Si desertan, ten- 
ple.  Por  de pronto se e^dencia una drán que enfrentar serias dificultades. 
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